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NADIA KERRAZ

L
ors de d’une réunion du 
Conseil des ministres, le 
chef de l’Etat a instruit 
d’intensifier le travail et 
les efforts dans le domaine 
de la pétrochimie dans le 
but de créer un tissu indus-
triel intégré à la hauteur de 

l’expertise algérienne dans le sec-
teur des hydrocarbures. L’objectif 
est de permettre à l’Algérie d’occu-
per une position de leader parmi les 
pays producteurs de ces matières, 
notamment l’hélium Il faut dire que 
les investissements en cours dans le 
domaine de la pétrochimie tradui-
sent la volonté de l’Algérie de pas-
ser du statut de pays importateur à 
celui d’exportateur de plusieurs 
produits stratégiques. 

Il s’agit pour Sonatrach, de pas-
ser d’un modèle dominé par l’amont 
vers un modèle intégré, où la pétro-
chimie devient un levier stratégique 
de souveraineté industrielle, de 
diversification économique et de 
création de valeur locale, tout en 
consolidant le rôle de l’Algérie 
comme acteur énergétique majeur à 
l’échelle régionale et euro-méditer-
ranéenne. Dans le cadre du pro-
gramme du président de la 
République, Abdelmadjid 
Tebboune, visant à diversifier l’éco-
nomie nationale, en valorisant les 
ressources locales, plusieurs projets 
structurants, de taille mondiale, sont 
inscrits. 

Parmi les projets majeurs dans 
ce domaine, figure le complexe de 
méthanol en partenariat entre le 
groupe Souakri et l’entreprise azer-
baïdjanaise AzMeCo (Azerbaijan 
Methanol Company).  L’accord, 
signé entre les deux parties en mars 
2025 vise la création de l’«Algeria 
Methanol Company» pour dévelop-
per une usine de production de 
méthanol de pointe en Algérie, avec 
une capacité initiale d’un million de 
tonnes par an. Le projet, d’une 
valeur estimée à un milliard de dol-
lars, comprend également le déve-

loppement d’usines dérivées pour 
produire des produits à valeur ajou-
tée tels que l’ammoniac, l’urée et le 
formaldéhyde. 
DES UNITÉS D’ENGRAIS, DE MTBE, 

DE POLYPROPYLÈNE ET DE LAB  
Le même groupe algérien avait 

également signé, durant la même 
période, un autre accord de partena-
riat avec la compagnie suisse Casale 
Technology, d’une valeur de 50 mil-
lions de dollars, pour une usine 
d’engrais NPK d’une capacité de 
100.000 tonnes/an. Parmi les autres 
projets importants, la réalisation par 
Sonatrach d’une unité de produc-
tion de méthyl tert-butyl éther 
(MTBE) à Arzew, un additif essen-
tiel dans la fabrication de l’essence 
sans plomb. 

La capacité de production de 
cette unité atteindra 200.000 tonnes 
par an, ce qui permettra de couvrir 
entièrement les besoins du marché 

national et d’exporter le surplus. 
Entamé en 2022, ce projet 

connaît jusqu’à février dernier, un 
taux d’avancement de 86%, avec 
une entrée en production progressi-

ve et une mise en service graduelle 
des unités, projetée pour juin 2026. 

Il s’agit, en outre, du complexe 
STEP/PDH PP à Arzew, pour la 
production du polypropylène, en 

plus d’un partenariat entre 
Sonatrach et la compagnie turque 
Ronesans pour un autre projet de 
propylène en Turquie. Cela en plus 
du projet LAB (Linéaire Alkyl 
Benzène) à Skikda, un complexe 
pétrochimique majeur de Sonatrach. 
Avec un investissement de plus 
d’un milliard de dollars, le projet 
réalisé en partenariat avec l’entre-
prise italienne Tecnimont, vise la 
production de 100.000 tonnes par 
an de LAB, une matière utilisée 
dans la fabrication de détergents. 

Le projet consiste à valoriser le 
kérosène et le benzène issus de la 
raffinerie RA1K de Skikda pour 
produire du LAB biodégradable. La 
mise en service de cette unité, pré-
vue fin 2027, permettra de répondre 
à la demande locale, d’encourager 
la création d’unités nationales de 
fabrication de détergents et d’ouvrir 
des perspectives à l’exportation. 

Un complexe de production 
d’éthylène est également prévu à 
Skikda, d’une capacité de 850.000 
tonnes/an, et qui sera opérationnel 
fin 2027. Le groupe Sonatrach 
continue, par ailleurs, de discuter et 
d’étudier avec divers partenaires 
potentiels d’autres projets pétrochi-
miques liés à la production de plas-
tique et de méthanol. 

n Lydia Bouzidi 

Analysant la situation du pétrole brut algérien (Sahara Blend) 
dont le prix a atteint des niveaux inédits, des experts algé-

riens estiment que cette hausse des cours offre, à court terme, 
une bouffée d’oxygène pour les finances publiques et une 
fenêtre d’opportunité pour accélérer la diversification écono-
mique. Ils soutiennent, toutefois, que derrière ce pic se dessine 
un défi majeur celui de convertir ce gain qu’ils considèrent 
comme «conjoncturel» en investissements durables et en 
«gains structurels», afin que l’Algérie transforme cette situa-
tion favorable de marché en véritable levier de développement. 
Contacté à ce sujet, l’expert en énergie, Ahmed Tartar, a expli-
qué que le pétrole algérien a effectivement dominé les marchés 
pétroliers. «Le prix du brut algérien, référence OPEP,  s’est 
établi à 133,4 dollars le baril, dépassant le Brent d’environ 29 
dollars. Cela signifie que la qualité ou la prime du brut algérien 
est supérieure, et les cours de référence suivent cette tendan-
ce», a-t-il expliqué. Il a fait observer dans ce même contexte 
que l’écart entre les deux qualités s’est fortement creusé ces 
derniers mois, ce qui a encouragé l’augmentation de la produc-
tion algérienne. «La production a atteint environ 980.000 
barils par jour et a connu des fluctuations par la suite», a-t-il 
ajouté.  

Tartar a mis en avant d’autres facteurs ayant permis cette 
hausse. Selon lui, la proximité géographique et les facilités 
d’acheminement favorisent les relations commerciales entre 
l’Algérie et les clients européens. En outre, la crédibilité et la 
fiabilité de l’Algérie dans ses relations commerciales avec ses 

partenaires jouent, d’après son analyse, également en sa 
faveur. «C’est ce qui permet, a-t-il insisté, de compenser en 
partie l’écart observé en matière d’offre». 

Cencernant les perspectives futures, l’expert en énergie a 
indiqué que tant que les conditions géopolitiques actuelles per-
sistent, au moins à court terme, tous les éléments sont réunis 
pour que cette hausse se poursuive. En interne comme en 
externe, l’impact ne sera que positif, voire prometteur pour 
l’économie nationale. Selon lui, l’Algérie peut tirer profit de 
cet avantage et tenter de compenser les déficits pour l’en-
semble du Moyen-Orient. C’est ce qui contribuera fortement à 
consolider sa place sur l’échiquier mondial de l’énergie. «Dans 
ce contexte, l’Algérie pourrait se retrouver en position unique 
pour compenser cet écart», a-t-il insisté. 

TRANSFORMER CES GAINS 
EN LEVIERS STRUCTURELS  

Abondant dans le même sens,  Abderrahmane Hadef, 
consultant international en développement économique, a sou-
ligné que cette situation place l’Algérie dans une position par-
ticulièrement favorable. «Pour une économie encore fortement 
adossée aux hydrocarbures, ce niveau des prix agit comme un 
levier immédiat sur les recettes d’exportations, la consolida-
tion des réserves de change et l’amélioration des équilibres 
budgétaires», relève-t-il. Il va sans dire que cet état de fait met 
en lumière, sur le plan national, la capacité de l’économie 
algérienne à tirer pleinement profit des cycles haussiers du 
marché pétrolier. «La progression du brut algérien d’environ 

73 dollars le baril en début de cette période à plus de 110 dol-
lars sur certaines séquences, avec un pic autour de 133 dollars, 
illustre non seulement la valorisation du Sahara Blend, mais 
aussi la solidité des fondamentaux macroéconomiques du 
pays», a-t-il noté. Cette dynamique crée, selon lui, des marges 
de manœuvre significatives pour l’État, permettant de renfor-
cer le financement des infrastructures, d’accompagner la poli-
tique sociale et de soutenir la diversification de l’économie à 
travers l’investissement public et productif. Elle constitue éga-
lement, de son point de vue, «un levier important pour conso-
lider la stabilité financière et accélérer certains chantiers de 
modernisation économique». 

Sur le plan international, Hadef a estimé que «ce contexte 
renforce la position de l’Algérie comme fournisseur énergé-
tique stratégique, notamment dans un environnement de 
recomposition des flux vers l’Europe. Il consolide également 
son rôle au sein de l’OPEP+ comme acteur contribuant à la sta-
bilité du marché pétrolier mondial». L’expert a indiqué que 
l’enjeu central restes «la transformation de cette rente conjonc-
turelle en leviers structurels durables et l’accélération de l’in-
vestissement productif, une montée en puissance du gaz natu-
rel et le développement des énergies propres», a-t-il dit, avant 
de conclure que «c’est cette capacité de transformation qui 
déterminera si ce pic historique du brut constitue une simple 
phase cyclique favorable ou un véritable repositionnement 
géoéconomique à long terme».  

n Wassila Ould Hamouda 

RAFFINAGE ET PÉTROCHIMIE  
Un investissement de 7 milliards de dollars 

 

Un portefeuille d’investissement de près de 7 de dollars a été consacré à la réalisation de projets industriels 
majeurs, dans les segments du raffinage et de la pétrochimie, et dont la réception est prévue durant le quin-

quennat 2025-2029. L’objectif est d’augmenter le taux de transformation des hydrocarbures en produits à forte 
valeur ajoutée, de 32% en 2025 à 50% à fin 2029. Par ailleurs, dans le domaine du raffinage, qui constitue la 

base d’approvisionnement de la pétrochimie, on peut notamment citer la nouvelle raffinerie de Hassi Messaoud, 
d’une capacité de 5 millions de tonnes/an, dont la mise en service est prévue pour fin 2027, l’unité de vapocra-
quage du naphta à Arzew, qui permettra de produire 1,2 million de tonnes d’essence supplémentaires à partir 
de mars 2027, et l’unité de craquage du fuel à Skikda, qui produira, dès sa mise en service en janvier 2029, 
1,75 million de tonnes de gasoil et 250.000 tonnes de bitume. La production nationale de dérivés pétroliers 
a augmenté en 2024 pour atteindre 30 millions de tonnes, ce qui a permis de réduire de 60% la facture des 

importations, passée de 1 milliard de dollars en 2019 à 400 millions de dollars, et l’exportation d’un excédent 
de production d’environ 14 millions de tonnes de dérivés pétroliers. 

n L. B. 

INDUSTRIE PÉTROCHIMIQUE 

Des projets structurants pour faire 
de l’Algérie un pôle exportateur 

LE PRÉSIDENT TEBBOUNE a ordonné hier d’accélérer l’exploitation des importantes capacités 
dont dispose l’Algérie dans la production des matières premières utilisées dans la fabrication 

et l’industrie du plastique, afin de réduire les importations.
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Le suivi, en Conseil des ministres présidé hier 
par le président Tebboune, de l’état d’avan-

cement de la ligne minière de Bled El Hadba et 
de l’extension du port d’Annaba remet au pre-
mier plan deux infrastructures directement 
liées au développement de la filière phosphate 
dans l’est du pays. Ainsi et concernant l’état 
d’avancement des projets du quai minier dans 
le cadre de l’extension du port d’Annaba et de 
la ligne ferroviaire minière Bled El Hadba – 
Oued El Kebrit – port d’Annaba, le chef de 
l’Etat a insisté sur la nécessité de maintenir 
une efficacité maximale et une rapidité conti-
nue jusqu’à l’achèvement total de ces projets. 
Aussi il a demandé au ministre des Travaux 
publics de mobiliser tous les moyens dispo-
nibles et d’accélérer la cadence des travaux 
préparatoires à l’exploitation du phosphate de 
Bled El Hadba, afin de lancer la production 
dans les plus brefs délais. Les pouvoirs publics 
maintiennent, pour les deux chantiers, l’objec-
tif d’un achèvement à fin 2026, avec une mise 
en exploitation de la ligne minière au plus tard 
au premier trimestre 2027. 

La ligne minière Est relie le port d’Annaba 
à Bled El Hadba, dans la wilaya de Tébessa, 
sur un linéaire total de 422 km. Considéré 
comme un maillon central dans l’achemine-
ment du phosphate et des engrais, ce projet de 
modernisation et de dédoublement est réalisé 
en articulation avec les installations portuaires 
d’Annaba. Sur le terrain, l’un des segments les 
plus avancés est le tronçon port d’Annaba-
Bouchegouf, long de 54 km, que le ministère 
des Travaux publics et des Infrastructures de 
base a récemment qualifié de section parvenue 
à un stade avancé de réalisation, avec une 

livraison et une entrée en service annoncées 
comme imminentes. Selon la même source, les 
travaux y sont menés à cadence accélérée, nuit 
et jour. Le ministère en charge du secteur affir-
me également une progression sur les tronçons 
situés plus à l’est.  

A Tébessa, un tronçon de 43 km affichait, il 
y a quelques semaines, un taux d’avancement 
de plus de 70%, tandis qu’une ligne de 297 km 
est actuellement concernée par des opérations 
de dédoublement et de modernisation, le long 
d’un tracé comprenant 30 gares et haltes. Il 
faut dire que la ligne minière ne prendra toute 
sa portée que si les raccordements ferroviaires, 
les ouvrages d’art, les installations de mainte-
nance et les capacités portuaires avancent au 
même rythme. Car, dans ce type de projet, le 
retard sur un seul segment peut neutraliser 
l’effet attendu sur toute la chaîne. C’est pour-
quoi le suivi gouvernemental porte autant sur 
la cadence des travaux que sur la coordination 
entre les différents intervenants. Pour les pou-
voirs publics, l’objectif reste d’éviter les rup-
tures de calendrier et de garantir, à terme, une 
mise en service effective qui permette d’absor-
ber les flux miniers attendus et de sécuriser les 
débouchés à l’export. Au plus haut niveau, le 
président de la République a demandé une 
accélération de la cadence des travaux sur 
l’ensemble des tronçons, tout en imposant un 
suivi mensuel de l’avancement global du pro-
jet. L’instruction fixée reste la même, à savoir 
terminer les travaux avant la fin de 2026, afin 
de permettre la mise en service de l’infrastruc-
ture dans les délais annoncés. En parallèle, 
l’extension du port d’Annaba progresse autour 
de son futur quai minéralier, appelé à soutenir 

l’exportation des produits liés au phosphate. 
Le projet comprend la réalisation d’une plate-
forme de base, l’allongement de la digue prin-
cipale sur 1.400 mètres, la construction d’un 
quai minéralier de 1.600 mètres avec une pro-
fondeur de 16 mètres, l’aménagement d’une 
zone arrière de 82 hectares, ainsi que le draga-
ge du bassin. 

Lancé le 24 mars 2024, ce chantier fait lui 
aussi l’objet d’instructions présidentielles 
répétées visant à accélérer les travaux. Lors 
d’une visite d’inspection effectuée en février 
dernier, le Premier ministre a insisté, de son 
côté, sur la nécessité d’achever le projet avant 

fin 2026, en raison de son caractère stratégique 
pour les capacités d’exportation et pour l’inté-
gration logistique du projet phosphatier. 

L’association des deux dossiers dans le 
même suivi gouvernemental traduit une 
logique de chaîne complète qui allie transport, 
traitement et exportation. C’est cette articula-
tion entre ligne minière et port minéralier que 
les pouvoirs publics entendent faire avancer au 
même rythme, avec, pour horizon affiché, la 
montée en puissance des exportations hors 
hydrocarbures adossées à la transformation 
des ressources minières. 

n Lyes Mechti 

INFRASTRUCTURES MINIÈRES 

Deux projets sous suivi présidentiel

C O N S E I L  D E S  M I N I S T R E S  
 

RÉALISATION DES PROJETS STRATÉGIQUES 
 

Le président Tebboune insiste  
sur le respect des délais

LE PRÉSIDENT DE LA 
RÉPUBLIQUE, Abdelmadjid 
Tebboune, a présidé, hier, 

une réunion du Conseil des 
ministres consacrée à des 
exposés sur la stratégie 

nationale de développement 
de l’industrie pétrochimique 

pour la production de 
matières premières, et le 
suivi de l’avancement de 

l’opération d’importation de 
moutons, en prévision de 

l’Aïd El Adha.  
 
 

L
a réunion a également 
abordé le suivi des projets 
de la ligne minière de Bled 
El Hadba et l’extension du 
port d’Annaba, ainsi que la 
situation de l’Algérienne 
des eaux et la gestion de 
l’eau, a indiqué un commu-

niqué du Conseil des ministres. 
Ainsi et après avoir suivi la présen-
tation de l’agenda et des activités 
gouvernementales par le Premier 
ministre au cours des deux dernières 
semaines, le président de la 
République a émis des instructions, 
ordres et des directives. 

Concernant la stratégie nationale 
de développement de l’industrie 
pétrochimique pour la production de 
matières premières, le président 
Tebboune a ordonné l’accélération 
de l’exploitation du potentiel impor-
tant de l’Algérie en matière de pro-
duction de matières premières utili-
sées dans la fabrication des matières 
plastiques, ce qui permettra de 
réduire les importations. Il a, égale-
ment, ordonné de redoubler d’efforts 
dans le domaine de la pétrochimie 
afin de créer un réseau industriel 
intégré, à la hauteur de l’expertise 

algérienne dans le domaine des 
hydrocarbures. L’objectif ultime 
dans ce domaine est que l’Algérie 
devienne le premier pays producteur 
de ces matériaux, notamment l’hé-
lium. Le Président a ordonné que la 
société algérienne Fertial se voie 
accorder les droits exclusifs d’ex-
ploitation du minerai de phosphate 
concentré, dans un premier temps, 
vu qu’elle fait partie du tissu indus-
triel du secteur minier. 

Pour ce qui est du suivi du pro-
cessus d’importation des moutons 
pour l’Aïd El Adha, et suite à la pré-

sentation du ministre de 
l’Agriculture et à l’affirmation 
devant le Conseil des ministres de 
son engagement à assurer l’importa-
tion et la distribution réussies d’un 
million de moutons 48 heures avant 
l’Aïd El Adha, le président de la 
République a donné des instructions 
pour veiller, avec plus de rigueur et 
à un rythme plus soutenu, au succès 
de l’opération d’importation et de la 
distribution des moutons dans les 
meilleures conditions. Le Président 
a également ordonné l’interdiction 
de l’abattage des brebis importées et 

a exigé qu’elles soient orientées vers 
l’élevage dans des espaces réservés, 
afin de préserver ce patrimoine ani-
mal. Abordant l’état d’avancement 
des projets du quai minier dans le 
cadre de l’extension du port 
d’Annaba, ainsi que de la ligne fer-
roviaire minière Bled El Hadba– 
Oued El Kebrit–port d’Annaba, le 
chef de l’Etat a salué les efforts 
déployés par le secteur et a chargé le 
ministre des Travaux publics de 
transmettre ses salutations et ses 
encouragements aux travailleurs et 
aux équipes de terrain qui supervi-

sent la mise en œuvre de ces nou-
veaux projets stratégiques. Par 
ailleurs, le président Tebboune a 
insisté sur l’efficacité et  la rapidité 
jusqu’à la concrétisation totale de 
ces projets, qui contribueront au pas-
sage de l’Algérie à une nouvelle ère, 
en tant que pays émergent doté 
d’une économie diversifiée. 

Il a également instruit le ministre 
des Travaux publics de mobiliser un 
maximum de ressources et d’accélé-
rer le rythme de réalisation des pro-
jets de travaux publics qui ouvrent la 
voie à l’exploitation des gisements 
de phosphate de Bled El Hadba, 
dans le but de démarrer la produc-
tion au plus vite. Concernant la 
situation et la gestion de l’eau en 
Algérie, le président Tebboune a 
chargé le ministre du secteur de 
revoir le plan de gestion et de distri-
bution de l’eau de manière plus 
organisée et efficace, en accordant 
une grande importance à la lutte 
contre le phénomène de perte d’eau 
dans les réseaux de distribution, 
compte tenu des pertes considé-
rables enregistrées. 

Il a souligné, en outre, la nécessi-
té d’impliquer les différents secteurs 
concernés par le système de gestion 
de l’eau, afin d’assurer une plus 
grande efficacité dans la résolution 
des problèmes qui entravent la ges-
tion optimale de cette ressource vita-
le, qui doit être préservée, dans le 
respect des demandes et des préoc-
cupations des citoyens.Le Président 
a, également, ordonné une révision 
du mode de gestion de l’Algérienne 
des eaux et sa modernisation, selon 
une logique d’efficacité, notamment 
dans les communes qui ne disposent 
pas d’antennes représentatives de 
l’ADE et qui possèdent des réser-
voirs et des sources d’eau. 

n Karim Aït Saâda
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Mme MARGARIDA ADAMUGI TALAPA   

«L’Algérie est une source  
d’inspiration» 

La présidente de l’Assemblée de la République du 
Mozambique, Mme Margarida Adamugi Talapa, a été  reçue 

hier par le président de la chambre haute du Parlement, Azouz 
Nasri. À l’occasion, Mme Talapa a visité les structures du 
Conseil de la nation, affichant un intérêt au processus législatif, 
aux mécanismes de contrôle parlementaire et aux dispositifs de 
modernisation institutionnelle mis en place par l’Algérie. À 
l’issue de cette rencontre, Mme Talapa a tenu à saluer l’engage-
ment personnel du président de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, en faveur du renforcement des relations de coopéra-
tion entre Alger et Maputo. «Je tiens à exprimer notre profonde 
gratitude au président Tebboune pour les efforts constants qu’il 
déploie afin de soutenir le Mozambique dans sa quête de déve-
loppement et de stabilité», a-t-elle déclaré, soulignant que 
«cette solidarité témoigne de la qualité exceptionnelle du parte-
nariat qui unit nos deux pays». La responsable mozambicaine a 
par ailleurs appelé à «consolider les liens historiques et frater-
nels qui rassemblent l’Algérie et le Mozambique, héritage 
d’une lutte commune pour la liberté et la souveraineté nationa-
le». Elle a insisté sur la nécessité de «transformer cet héritage 
en leviers concrets de coopération, notamment dans les 
domaines de l’économie, de la sécurité, de l’éducation et de la 
formation professionnelle, afin de répondre aux aspirations 
légitimes de nos peuples». Évoquant la situation politique dans 
son pays, Mme Talapa a affirmé que le Mozambique «enclenche 
un dialogue national inclusif et un processus de réconciliation 
visant à renforcer la cohésion sociale et à consolider les institu-
tions démocratiques», ajoutant que «l’expérience algérienne en 
matière de réconciliation nationale et de consolidation de la 
paix constitue pour nous une source d’inspiration précieuse».  
Le président du Conseil de la nation a précisé que les échanges 
entre les deux parties ont porté sur le renforcement de la 
coopération dans les sphères économique, sécuritaire, sociale et 
culturelle. Nasri a par ailleurs réitéré la disposition de l’Algérie 
à consolider les acquis communs, soulignant la volonté de 
transformer cet héritage partagé en une dynamique de progrès 
concret, au service des aspirations légitimes des peuples algé-
rien et mozambicain. Il convient de souligner que la présidente 
de l’Assemblée de la République du Mozambique s’est 
recueillie dans la matinée au sanctuaire du Martyr, en compa-
gnie de Mohamed Anouar Bouchouit, vice-président de 
l’Assemblée populaire nationale. Après avoir déposé une gerbe 
de fleurs au pied du monument commémoratif dédié aux mar-
tyrs de la Révolution de Novembre, elle a observé une minute 
de silence en hommage à leurs âmes pures.  

 n K. A.

COURS CONSTITUTIONNELLE 
Mme Aslaoui reçoit la présidente  
de l’Assemblée de la République  
du Mozambique 
La présidente de la Cour constitutionnelle, Mme Leïla Aslaoui, 

a reçu hier à Alger la présidente de l’Assemblée de la 
République du Mozambique, Mme Margarida Adamugi Talapa, 
et la délégation l’accompagnant, dans le cadre de la visite offi-
cielle qu’elle effectue en Algérie. Cette rencontre, qui s’est 
tenue au siège de la Cour constitutionnelle en présence de plu-
sieurs de ses membres, s’inscrit dans le cadre du renforcement 
des liens d’amitié avec la République du Mozambique. Elle a 
permis un échange de vues sur des  questions d’intérêt com-
mun. À l’issue de la visite,  Mme Margarida AAdamugi Talapa 
et la délégation qui l’accompagnait ont effectué une visite du 
musée de la Cour constitutionnelle.

À l’issue de la signature du mémorandum d’entente entre 
l’Assemblée mozambicaine et l’APN, Brahim Boughali a 

salué, lors d’une déclaration de presse conjointe avec son 
homologue mozambicaine, Mme Margarida Adamugi Talapa, 
cet accord qu’il considère comme «une étape qualitative vers 
l’établissement d’une coopération parlementaire régulière et 
durable entre nos deux pays frères».  

Il a ajouté que les deux parties «ont insisté sur l’importan-
ce d’intensifier la coordination parlementaire et de renforcer 
la concertation au sein des instances parlementaires régionales 
et internationales, au service des causes justes du continent 
africain». Sur le plan diplomatique, les deux parties «ont 
insisté sur l’importance de préserver la mémoire commune 
des luttes des peuples africains pour la liberté et la libération, 
ainsi que de conserver l’héritage historique des mouvements 
de libération sur le continent». En matière économique, 
Boughali a réaffirmé «l’engagement de l’Algérie, sous la 
conduite du président de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, à renforcer la coopération africaine et à promou-

voir l’intégration continentale dans le cadre de la Zone de 
libre-échange continentale africaine». Pour sa part,  
Mme Talapa a salué la portée historique et stratégique de sa 
visite en Algérie, qualifiant cet accord de levier essentiel pour 
concrétiser une vision de développement partagée au service 
des deux peuples. 

 Elle a souligné que «le renforcement des relations parle-
mentaires est de nature à appuyer les gouvernements des deux 
pays dans la confrontation d’un ensemble de défis majeurs, à 
l’instar de la lutte contre le terrorisme international et les 
fléaux menaçant la stabilité politique régionale, sans oublier 
les changements climatiques et le réchauffement planétaire, 
en plus de la dynamique de développement économique et de 
la gestion des crises affectant l’économie».  En clôture de son 
intervention, elle a affirmé que «l’Algérie constitue un parte-
naire stratégique pour le Mozambique», et que cette visite 
devrait concrétiser une vision de développement commune 
servant les intérêts des deux peuples. 

n K. A.

COOPÉRATION AFRICAINE  
Boughali rappelle l’engagement de l’Algérie  

L
es entrevues ont 
permis de réaffir-
mer l’ancrage his-
torique des rela-
tions entre Alger et 
Maputo, tout en 
ouvrant de nou-
velles perspectives 

économiques, institution-
nelles et diplomatiques. 
«Nous saluons la profondeur 
des relations historiques qui 
unissent l’Algérie et le 
Mozambique, dont les 
racines remontent aux années 
de soutien aux mouvements 
de libération africains», a 
déclaré Brahim Boughali, 
rappelant que «l’ouverture de 
l’ambassade d’Algérie à 
Maputo en 1979 a matériali-
sé la solidité de ces liens et la 
volonté partagée de renforcer 
la coopération entre nos deux 
pays».  

Le président de l’APN a 
également mis en avant «le 
dynamisme positif qu’ont 
connu les relations bilaté-
rales ces dernières années», 
en saluant la visite du prési-
dent mozambicain en Algérie 
en 2025, laquelle a «contri-
bué à impulser et à revitaliser 
la coopération commune et 
les échanges bilatéraux».  
Parallèlement, il a appelé à 

élargir les domaines de colla-
boration à l’énergie, l’agri-
culture, la recherche scienti-
fique, la formation profes-
sionnelle et la pêche mariti-
me, plaidant à l’occasion  
pour l’activation du Conseil 
d’affaires algéro-mozambi-
cain et l’organisation de ren-
contres directes entre les 
opérateurs économiques des 
deux pays. 

CONVERGENCE  
DE POSITIONS 

Le président de l’APN a 
par ailleurs réitéré, dans ce 
contexte, «la disponibilité de 
l’Algérie à poursuivre son 
appui au Mozambique, parti-
culièrement dans les 
domaines de la formation et 
de l’éducation, à travers des 
programmes de bourses 
d’études et de formation pro-
fessionnelle». Sur le plan 
diplomatique, Boughali a 
noté la convergence des posi-
tions entre Alger et Maputo 
sur plusieurs dossiers régio-
naux et internationaux, «en 
particulier le soutien aux 
causes justes dans le monde, 
au premier rang desquelles 
les causes palestinienne et 
sahraouie». 

De son côté, la présidente 
de l’Assemblée mozambicai-

ne a mis en avant  «le rôle 
joué par l’Algérie dans le 
soutien aux causes africaines 
justes et l’appui aux mouve-
ments de libération». Mme 
Talapa a adressé ses félicita-
tions au Parlement algérien à 
l’occasion de l’élection de 
Fateh Boutbig à la présiden-
ce du Parlement panafricain, 
estimant que «ce choix reflè-
te le prestige dont jouit 
l’Algérie au niveau continen-
tal». Elle a également affirmé 
la  
détermination de son pays à 
intensifier la coopération 
avec l’Algérie dans les 
domaines de l’éducation, de 
la santé, de l’énergie et de la 
formation, tout en bénéfi-
ciant de l’expérience algé-
rienne, «notamment en 
matière de lutte contre le ter-
rorisme et de réalisation du 
développement et de la stabi-
lité». 

SIGNATURE  
D’UN MÉMORANDUM 

D’ENTENTE 
Cette visite officielle a été 

couronnée par la signature 
d’un mémorandum d’entente 
entre les deux institutions 
législatives. Cet accord-
cadre, paraphé par le prési-
dent de l’APN et son homo-

logue mozambicaine, prévoit 
un ensemble de mécanismes 
opérationnels destinés à 
dynamiser la collaboration 
parlementaire, notamment 
l’activation des groupes 
d’amitié entre les deux 
Chambres, l’organisation de 
cycles de formation et de 
séminaires conjoints, ainsi 
que la tenue de rencontres 
régulières entre les cadres 
administratifs et les experts 
législatifs.  

Sur le plan technique, 
l’accord permet l’échange 
d’informations et de bonnes 
pratiques dans les domaines 
de la production législative, 
du contrôle parlementaire et 
de la gestion administrative.  
D’ailleurs, Mme Talapa a 
salué «la portée stratégique» 
de cet accord insistant sur 
l’importance de la formation 
et du transfert d’expérience, 
rappelant l’intérêt de son 
pays pour le modèle algérien 
en matière de législation, de 
contrôle budgétaire et de 
modernisation administrati-
ve.  «Nous sommes détermi-
nés à tirer profit de cette 
dynamique pour enrichir nos 
pratiques parlementaires», a-
t-elle ajouté. 

n Karim Alloun 

Un pont parlementaire 
au service de 

 l’intégration africaine 
LES PRÉSIDENTS DES DEUX CHAMBRES PARLEMENTAIRES ONT REÇU, HIER, la présidente de 

l’Assemblée de la République du Mozambique, Mme Margarida Adamugi Talapa, qui a entamé vendredi 
dernier une visite officielle de quatre jours en Algérie. 

LA PRÉSIDENTE DE L’ASSEMBLÉE MOZAMBICAINE REÇUE PAR  
LES PRÉSIDENTS DU CONSEIL DE LA NATION ET DE L’APN 
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TRANSFORMATION NUMÉRIQUE 

Préparer les citoyens  
aux nouveaux usages

LE PROGRAMME NATIONAL D’AUTONOMISATION NUMÉRIQUE (77.7), lancé dernièrement par le ministère de la Poste et 
des Télécommunications ayant pour slogan «De 7 à 77 ans», est une idée judicieuse, a souligné l’expert en transformation 
numérique, Djallal Bouabdallah.

«I
l s’agit d’un programme national de 
formation aux compétences numé-
riques. Il se décline en une architec-
ture pédagogique qui comprend 
sept parcours calibrés sur sept 
tranches d’âge, du jeune apprenant 
de 7 ans au senior de 77 ans», 
détaille l’expert et membre du 

Groupe algérien des acteurs du numérique 
(GAAN). Selon lui, cette gradation entre ces 
deux catégories d’âge est rare, y compris à 
l’échelle continentale. «Elle reconnaît une évi-
dence souvent oubliée dans les politiques 
numériques, à savoir que l’inclusion ne se résu-
me pas à la formation des jeunes, mais elle 
inclut aussi les anciennes générations qui se 
sentent dépassées par la rapidité des transfor-
mations», explique-t-il.  

Ce programme se décline également en une 
intégration obligatoire de la cybersécurité dans 
chacun de ces parcours. «C’est un choix de 
doctrine fort. Dans un contexte où les arnaques 
en ligne, l’hameçonnage et la désinformation 
touchent autant un enfant que son grand-père, 
faire de la culture du risque numérique un pré-
requis dès 7 ans est un signal positif. Peu de 
programmes nationaux dans la région intègrent 
cette dimension de manière systématique», 
estime-t-il, en se réjouissant que le modèle de 
mise en œuvre de ce programme découle d’un 
partenariat opérationnel entre le ministère de la 
Poste et des Télécommunications, Algérie 
Télécom et Mobilis.  

«Cette logique s’inscrit dans la continuité 
du premier Skills Center inauguré à Sétif en 
février 2025, qui avait été présenté comme la 
première pierre d’un réseau national de forma-
tion. Mais à mon sens, le succès de ce program-
me dépend de la formation des formateurs, 
nécessitant un référentiel pédagogique solide et 
un corps d’animateurs spécifiquement formés à 
chaque public. Les enfants ne peuvent être for-
més de la même façon que les personnes 
âgées», souligne-t-il.  

Il est important aussi, soutient-il toujours 
dans ce contexte, de mesurer l’impact de ce 
programme. «La formation de 25.000 à 30.000 
personnes/an doit s’accompagner d’un méca-
nisme d’évaluation indépendant qui mesure 
non pas le nombre de participants, mais l’ac-
quisition réelle de compétences. Il faudra 
savoir aussi comment, dans les trois à cinq ans 

à venir, le programme pourrait s’intégrer avec 
l’éducation nationale, la formation profession-
nelle et l’enseignement supérieur pour devenir 
une politique structurelle plutôt qu’un disposi-
tif isolé», fait-il remarquer. 

UN GRAND APPORT POUR LE CITOYEN  
ET POUR L’ÉCOSYSTÈME 

L’apport potentiel de ce programme, s’il 
atteint les objectifs fixés, se ressentira, estime 
Bouabdallah, à trois niveaux. Au niveau du 
citoyen, assure-t-il, l’apport sera concret et 
immédiat. « 

Pour un citoyen en zone rurale, par 
exemple, savoir détecter une tentative d’ar-
naque sur une application bancaire ou identifier 
un message frauduleux imitant une institution 
officielle, c’est une protection financière direc-
te. Une personne âgée qui a la capacité de réa-
liser une démarche administrative en ligne sans 
dépendre d’un tiers, c’est une prouesse», relè-
ve-t-il, signalant que l’intégration de la cyber-
sécurité dès le départ transforme ce programme 
en un dispositif de protection sociale numé-
rique. Par ailleurs, au niveau de l’écosystème 
national, rapporte-t-il, le 77.7 contribue à com-
bler les décalages dans le paiement électro-
nique, notamment, réduisant l’écart entre le 
nombre des comptes connectés, qui sont à 29 
millions, et les cartes Edahabia qui sont à 18 

millions. «La digitalisation des services publics 
avance rapidement à travers des dispositifs 
comme E-Tawki3 pour l’identité et la signature 
électroniques. Mais la maturité des usages, elle, 
n’a pas suivi au même rythme que l’infrastruc-
ture. C’est exactement la fonction de ce pro-
gramme : aligner la compétence des utilisateurs 
sur l’investissement consenti», observe-t-il. 

Enfin, au niveau du paysage numérique au 
sens large, l’enjeu est plus stratégique pour le 
pays. L’Algérie, rappelle-t-il, a opté pour des 
choix structurants : lancement officiel de la 5G, 
adhésion à la campagne mondiale 50 in 5 du 
Programme des Nations unies pour le dévelop-
pement (PNUD) et mise en œuvre de «Tout 
fibre» à l’horizon 2027, qui reposent sur la 
bonne volonté de la population, dont le rôle est 
majeur dans la valorisation de ces investisse-
ments. «Sans capacité humaine, l’infrastructure 
reste sous-exploitée.  

Dans cette perspective, le 77.7 n’est pas un 
programme de formation parmi d’autres. C’est 
la pièce qui ferme la boucle entre l’investisse-
ment et l’usage. Toutefois, l’apport effectif du 
77.7 et son inclusion territoriale dépendront de 
la couverture territoriale réelle de ce program-
me, afin de réduire la fracture numérique», 
conclut-il. 

n Farida Belkhiri

DÉBIT INTERNET  
MOBILE 
Alger dans le Top 
50 mondial 
Alger a fait son entrée dans le Top 50 du 

classement mondial de la vitesse de 
l’Internet mobile, se classant à la 48e 
place mondiale, selon le dernier rapport 
mensuel publié par la plateforme interna-
tionale «Ookla» (Speedtest), spécialisée 
dans les tests de vitesse Internet, réperto-
riant les meilleures villes du monde dans 
ce domaine. Il s’agit d’une progression 
historique de 68 places. La capitale occu-
pait, en effet, la 116e place mondiale en 
septembre 2025, avant de réussir, en l’es-
pace de quelques mois, à franchir un cap 
dans le classement et à gagner 68 places, 
dont 11 au cours de la dernière mise à 
jour. D’après les données actualisées de 
l’indice mondial des villes, le réseau 
mobile de la capitale a atteint un débit 
remarquable de 163,31 Mbps en téléchar-
gement (Download), tandis que la vitesse 
de chargement (Upload) a atteint 24,30 
Mbps, avec un temps de latence très 
faible de 18 millisecondes, un indicateur 
essentiel qui reflète la grande efficacité et 
la stabilité du réseau. Cette avancée 
numérique, par ailleurs, ne s’est pas limi-
tée aux réseaux mobiles, mais s’est éten-
due également à l’Internet fixe. Aussi, la 
capitale a progressé de 11 places, avec un 
débit de téléchargement avoisinant les 
92,44 Mbit/s et un débit de chargement 
atteignant 42,21 Mbit/s, grâce à l’expan-
sion continue des réseaux de fibre 
optique. 

n F. B. 
 

CASNOS 
Lancement  
prochain  
d’un nouveau  
service numérique 

La Caisse nationale de sécurité sociale 
des non-salariés (Casnos) a annoncé, 

hier dans un communiqué, le lancement 
prochain de nouvelles facilitations numé-
riques au profit de ses affiliés, leur per-
mettant de bénéficier de services adminis-
tratifs à distance. La Caisse a précisé que 
ces nouvelles facilitations permettront à 
ses affiliés de bénéficier de services admi-
nistratifs à distance «en toute simplicité et 
sécurité, sans avoir à se déplacer vers les 
agences». Parmi les principaux services 
proposés, figure «le prélèvement automa-
tique pour le paiement des cotisations»,  
constituant «une nouvelle étape vers une 
gestion numérique moderne et un service 
public plus efficace».

Un arrêté interministériel publié dans le der-
nier Journal officiel, n°35, fixe les modali-

tés de gestion d’un nouveau système d’infor-
mation économique dédié aux PME. Le texte 
fixe les modalités d’organisation de cet outil, 
conçu pour collecter, traiter et diffuser les don-
nées relatives aux PME, avec l’objectif d’amé-
liorer le suivi de ce segment et d’appuyer la 
prise de décision publique.  

La gestion du dispositif a été confiée à 
l’Agence algérienne de développement de la 
PME et de promotion de l’innovation, qui 
devra s’appuyer sur une base de données ali-
mentée par plusieurs organismes et adminis-
trations, parmi lesquels les services chargés de 
l’investissement, des statistiques, du registre 
du commerce, de la sécurité sociale, du secteur 
bancaire, de la fiscalité et des douanes. Le 
même texte prévoit aussi la création d’une 
commission de coordination et de suivi char-
gée d’assurer la circulation de l’information 
entre les différents secteurs concernés et 
d’évaluer l’efficacité de cet échange. 

L’arrêté prévoit, en outre, la mise en place 
d’un service numérique sur le site de l’agence, 
afin de permettre l’accès à l’information aux 
organismes contributeurs ainsi qu’aux opéra-
teurs économiques.  

FACILITER UNE LECTURE GLOBALE  
DU TISSU ENTREPRENEURIAL 

Il prévoit également la publication pério-
dique de données générales sur la situation et 
l’évolution des PME en Algérie, ce qui donne 
à ce système une portée qui dépasse le seul 
cadre administratif. Cette décision revêt un 
intérêt économique réel, parce qu’elle touche à 
l’un des points faibles récurrents des poli-
tiques publiques en direction des PME : la dis-
persion de l’information. Jusqu’ici, les don-
nées sur les entreprises restaient réparties entre 

plusieurs structures, ce qui compliquait la 
construction d’une lecture globale du tissu 
entrepreneurial et limitait, de fait, la précision 
des instruments de pilotage. 

En fait, ce nouveau dispositif devrait per-
mettre aux pouvoirs publics de disposer d’une 
vision plus cohérente, plus régulière et plus 
exploitable de l’évolution des PME. En soi, 
l’enjeu est stratégique. Les petites et 
moyennes entreprises occupent une place 
importante dans la dynamique de l’activité, de 
l’emploi et de l’initiative privée. Mieux mesu-
rer leur nombre, leur répartition, leur évolution 

ou encore leurs contraintes permet, en théorie, 
d’orienter, avec davantage d’efficacité, les 
mécanismes d’appui, d’accompagnement et de 
financement. Le principal apport du texte tient 
ainsi à la volonté de centraliser l’information 
économique utile à la compréhension de ce 
segment. Il ne s’agit pas seulement d’accumu-
ler des données, mais de les transformer en 
outil d’observation et de décision. C’est sur ce 
point que la mesure peut prendre tout son sens, 
car l’action publique qui connaît bien son tissu 
de PME est mieux armée pour cibler ses poli-
tiques, identifier les fragilités, repérer les 

potentiels sectoriels et suivre les effets 
concrets de ses dispositifs de soutien. 

UN MEILLEUR ACCÈS À LA DONNÉE 
L’autre intérêt du dispositif réside dans sa 

dimension intersectorielle. Le fait d’associer, 
dans l’alimentation du système, des institu-
tions aussi diverses que les services fiscaux, 
les douanes, les organismes statistiques, les 
banques ou les structures liées à l’investisse-
ment traduit une approche plus transversale de 
l’entreprise. Cette mise en réseau peut contri-
buer à réduire les cloisonnements administra-
tifs et à produire, à terme, une lecture plus 
fidèle de la réalité économique des PME. 

La dimension numérique prévue par le 
texte ajoute un élément d’importance. En 
annonçant un service en ligne et la publication 
périodique d’informations générales, les auto-
rités laissent entrevoir un usage plus ouvert de 
la donnée économique. Pour les acteurs éco-
nomiques, pour les observateurs et pour les 
décideurs, la disponibilité d’indicateurs régu-
liers sur les PME peut améliorer la lisibilité du 
secteur et renforcer la qualité du débat sur les 
politiques d’appui au tissu productif. 

Il faut dire, cependant, que la portée réelle 
de ce dispositif dépendra, comme souvent, de 
ses conditions d’application. La régularité de 
l’alimentation des données, la fluidité de la 
coordination entre les institutions concernées 
et la capacité à transformer l’information col-
lectée en outil d’aide à la décision seront déter-
minantes. À ce stade, le texte pose surtout un 
cadre et une intention. S’il est effectivement 
mis en œuvre dans la durée, il pourra amélio-
rer la connaissance du tissu des PME et offrir 
aux pouvoirs publics un appui supplémentaire 
pour affiner leur action en direction d’un seg-
ment important de l’économie nationale. 

n Lyes Mechti

PETITES ET MOYENNES ENTREPRISES 

Nouvel outil d’information et de suivi  
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L
ors de cette cérémonie 
organisée à l’unité nationa-
le de formation et d’inter-
vention relevant de la 
Direction générale de la 
Protection civile, le par-
cours de la coopération 
régionale et internationale 

dans le domaine de la prévention des 
risques chimiques, biologiques, 
radiologiques et nucléaires a été exa-
miné et évalué. L’accent a été mis 
sur le renforcement de la coordina-
tion, l’échange d’expertises et la 
consolidation des capacités, afin 
d’améliorer la préparation des pays 
face aux différentes menaces et 
crises complexes. Le rôle pionnier 
de l’Algérie, représentée par le corps 
de la Protection civile, a été souligné 
à travers sa gestion du Bureau régio-
nal pour l’Afrique du Nord et le 
Sahel pendant dix années consécu-
tives, avant le transfert de ses mis-
sions à la Délégation nationale aux 
risques majeurs. Ces efforts ont 
contribué au soutien des pro-
grammes de formation, au dévelop-
pement des plans d’urgence, à l’or-
ganisation d’exercices et de simula-
tions, ainsi qu’au renforcement des 
capacités d’intervention et de coor-
dination entre les différents acteurs. 

Dans son intervention, le direc-
teur général de la Protection civile, 
le colonel Boualem Bourelaf, a indi-
qué que cette commémoration s’ins-
crit dans le cadre de l’initiative des 
Centres d’excellence pour la réduc-

tion des risques chimiques, biolo-
giques, radiologiques et nucléaires, 
lancée par l’Union européenne en 
2010, visant à renforcer la coopéra-
tion internationale et régionale dans 
les domaines de la prévention, de la 
préparation et de l’intervention face 
aux risques non conventionnels. Il a 
ajouté que la Protection civile algé-
rienne a contribué à la construction 
de ce réseau international intégré en 
assurant la gestion du Bureau régio-
nal pour l’Afrique du Nord et le 
Sahel durant la période 2012-2024, 
précisant que ce Bureau a joué un 
rôle central dans la coordination des 
efforts et le renforcement de la 
coopération entre les pays de la 
région à travers la mise en œuvre de 
projets et programmes ayant permis 
le développement des capacités de 
prévention, de détection et de répon-
se. 

Pour sa part, le directeur général 
des relations multilatérales au minis-
tère des Affaires étrangères, 
Abdelghani Merabet, a souligné que 
l’accueil par l’Algérie du Bureau 
régional de l’initiative de l’Union 
européenne pour la prévention des 
risques chimiques, biologiques, 
radiologiques et nucléaires reflète la 
confiance placée dans son expérien-
ce et dans son rôle pionnier en 
matière de sécurité régionale et de 
gestion des risques transfrontaliers. 
Il a relevé que l’Algérie n’a pas été 
un simple bénéficiaire de cette ini-
tiative, mais un partenaire straté-

gique actif ayant contribué à l’ancra-
ge d’une approche collective fondée 
sur la prévention et la réponse rapide 
face aux risques chimiques, biolo-
giques, radiologiques et nucléaires. 
 

L’UE SALUE LE NIVEAU 
DU PARTENARIAT  

Dans le même contexte, le délé-
gué national aux risques majeurs, 
Abdelhamid Afra, a indiqué que 
l’Algérie a proposé, dans le cadre du 
renforcement de la coopération 
régionale dans ce domaine, le lance-
ment de deux initiatives visant à 
soutenir la formation spécialisée et à 

développer les mécanismes de coor-
dination et d’intervention conjointe 
aux niveaux régional et internatio-
nal. La première proposition concer-
ne la création d’un master régional 
commun entre les pays dans le 
domaine de la gestion des risques et 
catastrophes chimiques, biolo-
giques, radiologiques et nucléaires, 
tandis que la seconde porte sur l’éla-
boration d’un plan régional unifié de 
prévention et d’intervention en cas 
de catastrophes. 

De son côté, l’ambassadeur de 
l’Union européenne en Algérie,  
Diego Mellado Pascua, a salué le 

niveau du partenariat avec l’Algérie, 
qu’il a qualifiée de «pilier régional», 
tout en mettant en avant sa contribu-
tion aux programmes de coopéra-
tion, de formation et d’échange 
d’expertises entre les différents pays 
partenaires. La rencontre s’est tenue 
en présence de représentants du 
corps diplomatique accrédité en 
Algérie, ainsi que de représentants 
des agences des Nations unies en 
Algérie, de l’Union africaine et de 
l’Institut des Nations unies pour la 
recherche sur la criminalité et la jus-
tice. 

n M. B./APS

LE 10e ANNIVERSAIRE de la création du Bureau régional 
africain pour l’Afrique du Nord et le Sahel de prévention des 

risques chimiques, biologiques, radiologiques et nucléaires a 
été célébré, hier, mettant en lumière le rôle pionnier de 

l’Algérie dans le renforcement de la sécurité régionale et la 
lutte contre les risques transfrontaliers.

LUTTE CONTRE LES INCENDIES DE FORÊT  
 

Formation au profit des chefs 
d’unité de la Protection civile de 17 wilayas

Une session de formation dans le domaine 
de la lutte contre les incendies de forêt a 

été lancée, hier à Chréa (Blida), à l’initiative 
de la Direction générale de la Protection civi-
le, au profit des chefs des unités principales de 
la Protection civile de 17 wilayas du Centre et 
de l’Ouest du pays. 

Cette formation, qui se poursuivra jus-
qu’au 24 mai, s’inscrit dans le cadre du ren-
forcement de la préparation des agents de la 
Protection civile et de l’élévation du niveau de 
vigilance en prévision de la saison estivale et 
du risque d’incendies de forêts, a indiqué le 
directeur de wilaya de la Protection civile, le 
colonel Mohamed Mokhtari. Il a précisé que 
cette session comprend un volet théorique et 
un autre pratique. Les participants bénéficie-
ront d’un enseignement sur les différentes 
techniques d’intervention, d’extinction des 
incendies et de coordination sur le terrain, 
ainsi que d’exercices pratiques dans la région 
de Chréa simulant des conditions réelles d’in-
tervention. La formation porte également sur 
les opérations permettant de limiter la propa-
gation des incendies, leur extinction et la ges-
tion des interventions à toutes les étapes, 
depuis le déclenchement du sinistre jusqu’à sa 
maîtrise totale.  

Cette session vise aussi à assurer le recy-
clage des officiers, à actualiser leurs connais-
sances et à leur fournir de nouvelles informa-
tions, à la suite d’une précédente session orga-
nisée dans la wilaya de Tissemsilt, qui avait 
réuni les responsables de différentes wilayas 
afin de tirer les enseignements de la saison 
écoulée. Le colonel Mokhtari a souligné que 
cette formation est encadrée par des officiers 
spécialisés ayant déjà fait leurs preuves dans 
la lutte contre les incendies de forêts.Pour rap-
pel, le gouvernement a mis en place, pour la 

saison estivale 2026, un dispositif intégré de 
prévention et de lutte contre les feux de forêt. 
Ainsi, la Protection civile et la Direction 
général des forêts (DGF)  mobiliseront quoti-
diennement environ 3.770 agents appuyés par 
35 brigades mobiles spécialisées déployées 
dans les zones à haut risque, notamment dans 
le nord et le nord-est du pays. Ce dispositif 
repose également sur un parc logistique esti-
mé à plus de 700 véhicules d’intervention, 
comprenant des camions-citernes, des véhi-
cules tout-terrain et des engins spécialisés 
destinés à une intervention  rapide des foyers 
d’incendie et à la sécurisation des zones fores-
tières. Sur le plan aérien, les moyens mobili-

sés comprennent des avions bombardiers 
d’eau ainsi que des hélicoptères d’interven-
tion, permettant un appui rapide aux équipes 
au sol, notamment dans les zones difficiles 
d’accès.  

Ce dispositif aérien est intégré aux opéra-
tions coordonnées entre la Protection civile et 
l’Armée nationale populaire. Le plan 2026 
met également l’accent sur la modernisation 
des moyens de surveillance. À ce titre, envi-
ron 140 drones sont mobilisés pour la détec-
tion précoce des départs de feu, en complé-
ment des systèmes d’imagerie satellitaire et 
des dispositifs de veille opérationnelle instal-
lés dans les zones forestières sensibles. 

n M. B.

BAIGNADE DANS 
LES BARRAGES 
ET PLANS D’EAU 
 

Campagne 
de sensibilisation 
sur les dangers 
  

Une campagne de sensibilisation sur les 
dangers de la baignade dans les barrages 

et plans d’eau a été organisée dans la wilaya 
d’El Bayadh, avec la participation de 
l’Agence nationale des barrages et des 
transferts ainsi que des services de la 
Protection civile, selon une source locale. 
Dans le cadre des actions de sensibilisation 
et de prévention des risques liés à la saison 
estivale, l’unité secondaire de la Protection 
civile de Brezina a participé, samedi dernier, 
à une campagne initiée par l’Agence 
nationale des barrages et des transferts au 
niveau du barrage de Brezina, axée sur la 
prévention des dangers de la baignade dans 
les barrages et les plans d’eau. Cette 
opération, organisée en présence des autorités 
locales de la daïra de Brezina, des 
représentants de la société civile et du 
mouvement associatif, notamment les Scouts 
musulmans algériens, a été l’occasion 
de présenter des conseils et des 
recommandations aux citoyens, en particulier 
aux jeunes et aux enfants, sur les risques liés 
à la baignade dans les barrages et les retenues 
d’eau. Dans ce contexte, le programme 
de sensibilisation de la Protection civile se 
poursuit à travers l’ensemble des communes 
de la wilaya, avec pour objectif de renforcer 
la culture préventive chez les citoyens, 
notamment en matière de prévention 
des risques liés à la saison estivale, tels que 
les noyades dans les plans d’eau, ainsi que 
les incendies de forêt et de récolte, en 
coordination avec les différents partenaires. 

n R. N.

PRÉVENTION DES RISQUES CHIMIQUES, BIOLOGIQUES ET RADIOLOGIQUES 
 

Le rôle pionnier de l’Algérie 
mis en avant 
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ANIE 
 

Début 
de l’examen  
des recours  

L’Autorité nationale indépendante 
des élections (ANIE) rentrera, dès 

demain, dans de nouvelles étapes, 
notamment celle de l’examen des 
recours et contestations qui seront 
déposés auprès de ses représenta-
tions, à travers les 69 circonscrip-
tions électorales nationales ainsi que 
les circonscriptions réservées aux 
Algériens résidant à l’étranger. 
Durant cette période, l’ANIE est 
appelée à assumer ses missions, 
comme elle le fait déjà depuis que le 
président de la République a convo-
qué le corps électoral. Elle a, faut-il 
le rappeler, engagé la révision 
exceptionnelle des listes électorales, 
conformément à la loi organique 
régissant les élections, à savoir l’or-
donnance 21-01 modifiée relative à 
la loi électorale. En somme, cette 
étape devrait nous permettre de 
connaître la nouvelle composition 
humaine du corps électoral après les 
opérations de révision et de correc-
tion comme prévues dans plusieurs 
articles de la loi électorale. Après les 
recours administratifs auprès de 
l’Autorité et les recours judiciaires 
devant les juridictions compétentes, 
ordinaires ou administratives, 
l’ANIE préparera la carte d’électeur 
valable pour toutes les consultations 
électorales. L’Autorité procédera 
ensuite, par l’intermédiaire de ses 
représentations territoriales, à la dis-
tribution de cette carte à chaque 
électeur inscrit sur les listes électo-
rales de sa circonscription. Les pro-
cédures et mesures liées à cette opé-
ration sont définies avec précision 
afin d’assurer la remise de la carte 
électorale à chaque électeur inscrit. 
La prochaine étape comprendra éga-
lement les recours judiciaires, qui 
constituent une question constitu-
tionnelle traitée notamment par l’ar-
ticle 165 de la Constitution, ainsi 
que par plusieurs autres dispositions 
garantissant la légalité, l’égalité 
devant la justice et l’accès de tous 
aux voies de recours. À noter que la 
loi garantit le droit à un double 
degré de juridiction, puisque les pro-
cédures ainsi que les conditions de 
ces recours sont précisées dans les 
textes législatifs, en particulier l’or-
donnance 21-01 modifiée relative à 
la loi organique des élections. 
Dans les prochains jours, avant 
même le début de la campagne élec-
torale, l’Autorité poursuivra ses opé-
rations liées à la remise des cartes 
d’électeur à chaque citoyen inscrit 
sur les listes électorales de sa cir-
conscription. Elle est également 
tenue de mettre les listes électorales 
à la disposition des représentants 
habilités des partis politiques partici-
pant aux élections ainsi que des can-
didats indépendants, tout en respec-
tant la protection des données per-
sonnelles. Elle doit aussi transmettre 
une copie de ces listes au Conseil 
constitutionnel, ainsi qu’à tout élec-
teur qui en ferait la demande, puis-
qu’il a le droit de consulter la liste 
électorale qui le concerne. Nous 
entrons dès lors dans une étape déci-
sive et sensible marquée par le dépôt 
des dossiers de candidature, la distri-
bution des cartes d’électeur, et la 
préparation progressive de la cam-
pagne électorale. 

n A. B.

APRÈS LE DÉPÔT DES CANDIDATURES AUX LÉGISLATIVES 
 

Place aux préparatifs  
de la campagne électorale

LA DATE LIMITE FIXÉE POUR LE DÉPÔT DES DOSSIERS DE CANDIDATURE auprès de l’Autorité nationale indépendante des élec-
tions (ANIE) à travers ses représentations locales ainsi qu’à l’étranger a été arrêtée au 18 mai. 

N
ous rentrons ainsi, dès demain dans 
de nouvelles étapes, notamment 
celle de l’examen des recours et 
contestations qui seront déposés 
auprès des représentations de 
l’Autorité, à travers les 69 circons-
criptions électorales nationales 
ainsi que les circonscriptions réser-

vées aux Algériens résidant à l’étranger. 
Mohamed Cherif Daroui, expert en planification 
stratégique, estime qu’après cette étape, l’atten-
tion ne doit pas se limiter uniquement aux aspects 
procéduraux liés aux listes électorales et aux 
recours administratifs.  

«Nous avons laissé de côté le développement 
du système politique, de la pratique politique et 
du travail partisan dans toute la grandeur de ce 
terme», a-t-il indiqué, considérant que les pro-
chaines étapes du processus doivent également 
ouvrir un débat de fond sur la qualité de la repré-
sentation politique et sur le rôle des partis dans 
cette nouvelle phase.   

Daroui explique qu’après le dépôt des dos-
siers et l’ouverture des phases de contrôle, de 
recours et de validation par l’ANIE et les juridic-
tions compétentes, il devient nécessaire d’aller 
vers davantage de transparence dans la sélection 
des candidats.  «Nous pouvons mettre en place 
des critères précis fondés sur des méthodes tech-
niques et mathématiques afin d’aboutir à un pro-
cessus de sélection rigoureux», affirme-t-il.  

UNE SÉLECTION SELON  
DES CRITÈRES MESURABLES 

Durant cette période, l’ANIE est appelée à 
assumer ses missions, comme elle le fait déjà 
depuis que le président de la République a convo-
qué le corps électoral. Elle a, faut-il le rappeler, 
engagé la révision exceptionnelle des listes élec-
torales, conformément à la loi organique régis-
sant les élections, à savoir l’ordonnance 21-01 
modifiée relative à la loi électorale.  

Dans ce cadre, Mohamed Cherif Daroui pro-
pose un modèle de sélection basé sur des critères 
mesurables. «50% des critères pourraient être 
attribués selon des qualifications académiques et 
professionnelles clairement définies», précise-t-
il. «Un doctorat pourrait, par exemple, valoir 
cinq points, tandis qu’un autre niveau de qualifi-
cation en vaudrait trois.»   

Pour lui, cette méthode permettrait de renfor-
cer la crédibilité des listes électorales au moment 
où l’ANIE poursuit les opérations de vérification 
et d’examen des dossiers de candidature. 
Cependant, l’expert souligne que les critères 

techniques ne peuvent suffire à eux seuls dans les 
prochaines étapes du processus électoral. «Les 
considérations politiques restent essentielles», 
fait-il remarquer. «Il faut prendre en compte la 
présence sur le terrain, l’influence sociale, le 
poids électoral ainsi que la capacité du candidat à 
apporter une réelle valeur ajoutée au Parlement et 
à son parti.» 
PROPOSER DE VÉRITABLES PROJETS POLITIQUES  

Mohamed Cherif Daroui insiste également 
sur l’importance d’introduire des «conseils des 
sages» dans le fonctionnement des partis poli-
tiques. «Chaque parti devrait disposer d’un comi-
té composé de personnalités ayant accumulé 
trente ou quarante années d’expérience politique 
et institutionnelle», a-t-il ajouté. Pour lui, ces 
conseils pourraient jouer un rôle déterminant 
dans les étapes qui suivent le dépôt des candida-
tures et avant même le lancement officiel de la 
campagne électorale. «Ces conseils existent dans 
plusieurs grandes puissances et participent sou-

vent à l’orientation stratégique des institutions 
politiques», souligne-t-il.  

Daroui rappelle que la période qui précède la 
campagne électorale doit être mise à profit pour 
présenter de véritables projets politiques 
capables de répondre aux attentes des citoyens. 
«Les partis doivent être en mesure de proposer 
des idées et des solutions constituant une réelle 
valeur ajoutée pour l’État et pour la société», 
estime-t-il.  

Pour conclure, le politologue considère que 
les prochaines étapes du processus électoral ne 
doivent pas être réduites aux seules procédures 
administratives et juridiques. «Les partis dispo-
sent-ils réellement des moyens nécessaires pour 
proposer des changements profonds liés au destin 
du peuple et de l’État ?» s’interroge l’expert, 
appelant à replacer le débat politique sur les 
questions de fond à mesure que le processus élec-
toral avance vers ses prochaines échéances.  

n Assia Boucetta

BORDJ BOU-ARRÉRIDJ 

Le FLN se rajeunit 
Le FLN est le 8e participant aux élections légis-

latives du 2 juillet prochain à déposer sa liste 
de candidats dans la wilaya de Bordj Bou 
Arréridj. Ce qui n’est pas anodin. 
Habituellement, les responsables de cette forma-
tion politique attendent les derniers jours, voire 
les dernières heures pour le faire. Il faut dire que 
les tractations et arbitrages qui marquent l’activi-
té politique au FLN ne facilitent pas l’opération. 
Le consensus autour des noms qui doivent 
défendre les chances de la formation politique 
n’est pas facile à atteindre.  

Ce n’est pas la seule nouveauté. Le FLN est 
l’un des rares à afficher la liste sur les réseaux 
sociaux. Signe des temps, tout ce qui concerne 
son activité est rendu public. Même les indépen-
dants ne peuvent pas dire autant, dans le sens où 
seuls les noms des têtes de liste les concernant 
sont affichés. Ce qui explique pourquoi celle du 
FLN a été reprise par toutes les pages sur les 
réseaux sociaux.  

Le vieux parti ne s’est pas modernisé dans la 
méthode de communication exclusivement. Il a 
rajeuni sa composante, comme le montre la liste 
des candidats pour les prochaines législatives. 9 
candidats sur les 14 affichés sont nés dans les 
années 1980-1990, autant dire durant la période 
du  multipartisme. 2 d’entre eux ont la trentaine. 
Bien sûr, diriez-vous, où sont ceux qui ont la 
vingtaine ? Mais pour le FLN, c’est une révolu-
tion. Aucun candidat n’a la soixantaine comme 
c’était le cas auparavant. À noter, par la même 
occasion, l’absence des poids lourds habituels. 

Le nom de l’ancien sénateur et patron du groupe 
Géant a bien circulé. Ce dernier a tenu cependant 
à annoncer, par le biais d’un communiqué offi-
ciel, sa décision de ne pas se présenter à ce scru-
tin législatif. 

À propos de révolution, celle-ci reste limitée, 
comme le montre la présence d’une seule femme 
qui se trouve d’ailleurs dernière de la liste. La 
représentation régionale qui est, traditionnelle-
ment, prise en compte est dans le même état. Le 

chef-lieu domine la liste à moins que les respon-
sables du parti aient opté pour le nombre des 
électeurs.  

La liste a été à peine dévoilée que des voix se 
sont élevées par voie de réseaux sociaux naturel-
lement pour la critiquer, arguant que l’absence de 
poids lourds limite les chances du parti. Les nou-
veaux venus vont-ils infirmer cette déclaration ? 
Réponse le 2 juillet prochain. 

n F. D.
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 JOURNÉE MONDIALE DE L’HYPERTENSION ARTÉRIELLE  
 

Un enjeu majeur de santé 
publique 

LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ 
intensifie le dépistage et 
prépare un nouveau plan 

stratégique national 2025-
2030 pour freiner la 

progression de 
l’hypertension artérielle. 

 
 

C
’est au Marina Mall, 
ex-Ardis d’Alger, 
qu’a été donnée le 
coup d’envoi de la 
campagne nationale 
de sensibilisation et 
de dépistage à l’occa-
sion de la Journée 

mondiale de l’hypertension artériel-
le, célébrée hier. Le ministère de la 
Santé a choisi ce lieu pour 
accueillir le public avec des consul-
tations gratuites, une clinique 
mobile ainsi que des opérations de 
contrôle de la tension artérielle et 
de la glycémie. Et le contexte ne 
laisse pas place à l’indifférence. 
Selon les données rendues 
publiques hier par le ministère de la 
Santé, près d’un adulte sur quatre 
souffre d’hypertension, souvent 
sans le savoir. Une situation jugée 
«préoccupante », qui expose, selon 
le Dr Youcef Tarfani, directeur de la 
prévention des maladies non trans-
missibles, «des milliers de per-

sonnes à des complications graves, 
notamment les maladies cardiovas-
culaires, les accidents vasculaires 
cérébraux (AVC) et l’insuffisance 

rénale». L’initiative, qui se poursuit 
du 16 au 20 mai, cible particulière-
ment les personnes âgées de 35 ans 
et plus. Elle vise à encourager le 

dépistage précoce et à sensibiliser 
les citoyens aux risques liés à cette 
pathologie silencieuse. Le Dr 
Tarfani a rappelé que l’hyperten-

sion constitue le principal facteur 
évitable des maladies cardiovascu-
laires et des AVC, insistant sur l’im-
portance d’adopter un mode de vie 
sain. Il recommande une alimenta-
tion équilibrée, réduction de la 
consommation de sel, activité phy-
sique régulière et arrêt du tabac. 

Les spécialistes observent par 
ailleurs une progression des fac-
teurs de risque liés à la sédentarité, 
au vieillissement de la population et 
aux habitudes alimentaires déséqui-
librées. Une évolution qui accom-
pagne la transition épidémiologique 
que connaît le pays depuis plusieurs 
années. 

Dans ce contexte, le ministère 
de la Santé a annoncé l’élaboration 
d’un nouveau plan stratégique 
national de lutte contre les maladies 
non transmissibles pour la période 
2025-2030. Ce plan devrait capita-
liser sur les acquis du précédent 
plan lancé en 2015 et renforcer les 
actions de prévention, de dépistage 
et de suivi médical. Les profession-
nels de santé insistent, en outre, sur 
la nécessité de contrôler régulière-
ment la tension artérielle, y compris 
en l’absence de symptômes, «l’hy-
pertension étant souvent détectée 
tardivement, après l’apparition de 
complications sévères», conclut le 
Dr Tarfani.  

n Samira Azzegag

PROFESSIONNELS DE LA SANTÉ 

Appel à élargir les campagnes de sensibilisation  

 

Des spécialistes du CHU Hassani-Issaad de 
Beni Messous (Alger) et de l’EPH 

Mohamed-Boudiaf de Constantine ont appelé, 
hier, à la nécessité d’élargir les campagnes de 
sensibilisation sur le dépistage précoce de 
l’hypertension artérielle afin d’éviter ses com-
plications sanitaires. L’hypertension artérielle 
est une maladie résultant d’un déséquilibre 
hormonal dit «hypertension secondaire», 
généralement causé par des troubles des 
glandes endocrines. L’augmentation de la 
sécrétion de certaines hormones entraîne une 
rétention de liquides ou un rétrécissement des 
vaisseaux sanguins. À ce sujet, les interve-
nants du centre hospitalo-universitaire  
Hassani-Issaad ont souligné que cette maladie 
nécessite une prise en charge multidisciplinai-
re en raison de ses complications graves tou-
chant le cœur, les reins et les artères céré-
brales, en plus de son lien avec le diabète. À 
cette occasion, le chef du service de cardiolo-
gie à l’hôpital de Beni Messous, le professeur 
Mohamed Chattibi, a présenté une étude réali-
sée par l’Institut national de santé publique ces 
dernières années, indiquant qu’une personne 
sur deux ignore qu’elle est atteinte de cette 
maladie, qualifiée de «silencieuse». Il a égale-
ment relevé qu’un patient sur quatre seulement 
contrôle sa tension artérielle. Il a attribué 
l’augmentation des cas à plusieurs facteurs, 
notamment la sédentarité, le tabagisme, l’obé-

sité et une alimentation déséquilibrée. Outre 
les campagnes de sensibilisation visant le 
dépistage précoce et une meilleure prise en 
charge des patients, le spécialiste a appelé à la 
réalisation d’analyses médicales et d’examens 
complémentaires, ainsi qu’à l’encouragement 
de la pratique d’une activité physique et à 
l’adoption d’une alimentation saine, avec 
réduction du sel et du sucre. 

De son côté, le docteur Yacine Bouchbout, 
du service de diabétologie du même établisse-
ment, a indiqué que plusieurs facteurs sont à 
l’origine de l’hypertension artérielle et du dia-
bète, deux pathologies qui représentent un 
risque majeur pour la santé des patients, souli-
gnant la nécessité d’un dépistage précoce pour 
éviter les complications. La docteure Sabrina 
Allane, du service de cardiologie du même 
CHU, a pour sa part évoqué le lien entre l’hy-
pertension artérielle et l’obésité, cette dernière 
augmentant jusqu’à cinq fois le risque de 
développer une hypertension. 

Quant à la docteure Ghazya El-Hadef, elle 
a abordé le lien entre l’hypertension artérielle 
et l’apnée du sommeil, une pathologie caracté-
risée par des arrêts répétés de la respiration, 
pouvant contribuer à l’élévation de la tension 
artérielle et à des accidents vasculaires céré-
braux chez certaines catégories de patients. 
Les intervenants ont unanimement insisté sur 
l’importance de la sensibilisation, de l’infor-

mation et du renforcement de la formation 
continue pour améliorer le dépistage précoce 
de l’hypertension artérielle. 

Dans ce cadre, les directions de santé des 
wilayas ont organisé des portes ouvertes. Ainsi 
à Constantine, une affluence notable a marqué, 
hier, à l’EPH Mohamed-Boudiaf d’El Khroub. 
Cette initiative de sensibilisation vise à pro-
mouvoir le dépistage précoce et l’adoption 
d’un mode de vie sain afin de prévenir les 
complications graves liées à l’hypertension, 
notamment les accidents vasculaires cérébraux 
(AVC) et les crises cardiaques. Meriem 

Mesaset, médecin cheffe et coordinatrice au 
sein de cet établissement hospitalier, explique 
que les examens de dépistage précoce consti-
tuent un moyen efficace de prévention et de 
prise en charge rapide de cette maladie sou-
vent silencieuse. De son côté, Ahlem Bouarif, 
médecin nutritionniste, a insisté sur l’impor-
tance des mesures préventives de base, telles 
que la réduction de la consommation de sel, 
l’évitement du stress et du tabac, la pratique 
régulière d’une activité physique et le maintien 
d’un poids équilibré. 

n M. B./APS 

INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE ET RECHERCHE CLINIQUE 

Examen du renforcement du partenariat algéro-hongrois  
Le ministre de l’Industrie pharmaceutique, Ouacim Kouidri, a 

examiné, hier à Alger, avec l’ambassadeur de la République 
de Hongrie auprès de l’Algérie, Gabor Levente Szarka, les 
moyens de renforcer la coopération bilatérale dans le domaine 
l’industrie pharmaceutique, notamment en matière de 
recherche, de développement et des essais cliniques, indique un 
communiqué du ministère. Cette rencontre, tenue au siège du 
ministère, a été l’occasion de passer en revue les possibilités de 
partenariat entre les deux pays dans les différentes branches de 
l’industrie pharmaceutique, en se focalisant sur les domaines de 
la recherche scientifique et des essais cliniques qui connaissent 
un développement notable en Hongrie, précise la même source. 
Les deux parties ont également abordé les perspectives d’échan-
ge d’expertises et de connaissances techniques en vue de soute-

nir et de développer la production pharmaceutique en Algérie, et 
de renforcer les capacités sanitaires nationales, selon le commu-
niqué. À cette occasion, les deux parties ont souligné l’impor-

tance d’encourager les échanges et d’établir des relations de 
coopération entre les opérateurs économiques algériens et leurs 
homologues hongrois, à même d’ouvrir de nouvelles perspec-
tives d’investissement et de partenariat, au service des intérêts 
des deux pays. 

Dans ce contexte, la coopération avec la Hongrie présente 
plusieurs perspectives, notamment dans les domaines de la 
fabrication de médicaments génériques, du transfert de techno-
logies, de la formation pharmaceutique et de la recherche médi-
cale. En effet, la Hongrie dispose d’une expérience reconnue, 
notamment en Europe centrale, dans l’industrie pharmaceu-
tique. Une expérience portée par plusieurs groupes spécialisés 
dans les médicaments innovants et les biotechnologies. 

n M. B./APS 
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RELOGEMENT DES HABITANTS DU VIEUX BÂTI À ORAN  
 

37 immeubles menaçant ruine concernés

C
ette fois-ci, deux volets marqués 
du sceau de «l’urgence» étaient à 
l’ordre du jour. Le premier a 
porté sur la présentation des tra-
vaux du comité de wilaya chargé 
du relogement des familles occu-
pant le vieux bâti menaçant 
ruine. Le second avait trait à 

l’état d’avancement des logements dont la dis-
tribution est prévue le 5 juillet prochain. 

Le chef du service du logement au sein du 
cabinet du wali, le directeur du logement, le 
directeur de l’Office de promotion et de ges-
tion immobilière (OPGI), les chefs de daïra et 
les directeurs des ressources en eau, de la pla-
nification et du suivi budgétaires, de l’énergie, 
de  la Société nationale d’électricité et de gaz 
(Sonelgaz) et de la Société de l’eau et de l’as-
sainissement (SEOR) étaient présents à la 
réunion.  

En début de séance, M. Ouchane a écouté 
avec attention un exposé du directeur du loge-
ment portant sur la mission confiée au comité 
chargé du relogement des familles habitant des 
immeubles menaçant ruine. Pour rappel, ce 
comité a entamé ses travaux dans le cadre 
d’une opération de recensement visant à 
recueillir des données précises et actualisées 
du nombre d’immeubles, de logements occu-
pés, de logements fermés et de locaux com-
merciaux. Depuis sa création le 24 mars 2026, 

le comité a mené une série d’actions et d’ins-
pections sur le terrain, consistant principale-
ment en 15 visites sur site couvrant 37 
immeubles dans différents quartiers, jusqu’au 
13 mai 2026. Un dossier technique détaillé 
contenant les informations requises a été 
constitué pour chaque immeuble. 

A l’issue de cette présentation, le wali a 
chargé le comité de finaliser ce processus afin 
que les familles puissent être relogées et que 
les bâtiments vétustes et dangereux soient sys-
tématiquement démolis pour éviter toute 
occupation illicite par de potentiels squatteurs. 
Le chef de l’exécutif a également pris 
connaissance d’un exposé sur l’état d’avance-
ment des travaux des logements dont la distri-
bution est prévue à l’occasion de la Fête natio-
nale, le 5 juillet. Il a ordonné l’achèvement de 
tous les travaux d’aménagement afin que les 
logements soient prêts à être distribués, que ce 
soit dans le cadre du programme de Logements 
sociaux (LPL) ou du programme de logements 
subventionnés (LPA). 

 

55 FAMILLES RELOGÉES  
DEPUIS LE DÉBUT DU MOIS 

51 familles du vieux bâti de la commune 
d’Oran, habitant des immeubles menaçant 
ruine et classés en zone rouge ont bénéficié au 
début de ce mois de mai d’une opération de 
relogement vers des logements sociaux situés à 
Bir El Djir.  

A ces 51 familles se sont ajoutées, mardi 
dernier, 4 autres à Sidi El Houari qui squat-
taient le lycée Kadiri Hocine. 

Ces relogements qui s’inscrivent dans le 
cadre de la stratégie des hautes autorités du 
pays visant à éliminer l’habitat précaire visent 
à améliorer les conditions de vie des citoyens. 
Les ménages touchés par ces opérations de 

relogement sont issues des vieux quartiers de 
Derb (Haï Nasr), Plateau (Haï Sidi El Bachir), 
Carteaux (Haï El Maqtaa) et Saint-Pierre, au 
centre-ville (Haï El Emir). Les sites de reloge-
ment pour ces opérations sont situés dans la 
daïra de Bir El Djir, notamment dans la cité 
des 200 Logements à Sidi El Bachir. 

n H. Barti 

Dans le cadre de sa politique d’investis-
sement visant à améliorer la qualité 

du service et à garantir un approvisionne-
ment continu en électricité, la Direction 
de la distribution d’électricité et de gaz 
d’Oran supervise actuellement un impor-
tant projet de modernisation et de renfor-
cement du réseau de distribution d’élec-
tricité moyenne tension. Selon Sonelgaz, 
ce projet prévoit le remplacement d’envi-
ron 4 kilomètres de câbles moyenne ten-
sion, du rond-point dit de la pépinière à 

Oran-Est jusqu’au quartier de Point du 
jour, afin d’améliorer l’efficacité du 
réseau, de réduire les pannes techniques 
et de renforcer la stabilité de l’approvi-
sionnement en électricité pour les habi-
tants. Selon la même source, les travaux 
sont achevés à environ 90% et les der-
nières finitions sont prévues prochaine-
ment avant la mise en service du projet, 
qui sera opérationnel dans les délais 
impartis. Ce projet contribuera à amélio-
rer la qualité du service et à mieux 

répondre aux besoins croissants des 
clients. La Direction de la distribution 
d’électricité et de gaz d’Oran réaffirme 
ainsi «son engagement à poursuivre la 
mise en œuvre de divers projets visant à 
moderniser et à renforcer les réseaux 
électriques, à garantir un service public 
de qualité et à suivre le rythme du déve-
loppement urbain en cours dans diffé-
rents quartiers et régions», note la société 
dans un communiqué diffusé hier.  

n H. B.

Au cœur de la cité séculaire de 
Constantine, le quartier historique 

de la rue Kitouni Abdelmalek se dé-
grade, emporté par un délabrement 
structurel que plus rien ne semble frei-
ner. Face à l’état de dégradation 
avancé, les résidents de ce lieu histo-
rique rompent le silence, pointant du 
doigt l’urgence absolue d’une situation 
humanitaire et sanitaire devenue inte-
nable. Si quelques propriétaires insu-
laires ont tenté, à grands frais, de res-
tituer à leurs demeures leur lustre 
d’antan, l’allure générale du quartier 
offre, désormais, un spectacle d’une 
désolation manifeste où le tissu urbain 
s’effondre par pans entiers, laissant 
succéder aux carcasses d’habitations 
désertées des structures lourdement lé-
zardées qui menacent de s’affaler à 
tout instant sur les passants. 

Ce dépérissement architectural ne 
relève pas d’une simple usure tempo-
relle, mais s’explique par des facteurs 
géologiques et techniques majeurs que 
les comités de quartier dénoncent avec 
force. «Des mouvements de terrain 
pernicieux minent sournoisement les 
fondations mêmes du bâti, un phéno-
mène lourdement aggravé par la dé-
faillance des réseaux souterrains où les 
ruptures récurrentes des conduites 
d’eau potable et l’obsolescence des 
collecteurs d’assainissement saturent 
les sols», souligne un habitant. Et de 
poursuivre que cette infiltration en-
gendre une humidité chronique et pa-
thogène qui s’infiltre dans les 
moindres recoins des habitations, 
transformant les habitations en de vé-
ritables ruines insalubres, totalement 
impropres à la vie humaine. Au-delà 

du péril immédiat lié à l’effondrement 
des structures, selon un membre des 
comités de quartier, c’est une crise pro-
phylactique qui menace désormais la 
vie des riverains. La vétusté des infra-
structures d’évacuation a métamor-
phosé le sous-sol en un écosystème 
délétère, propice à la prolifération de 
vecteurs de maladies, au premier rang 
desquels les rats devenus les compa-
gnons d’infortune d’un quotidien mar-
qué par la précarité.   

Les représentants associatifs agitent 
«le spectre d’une crise sanitaire liée à 
la prolifération incontrôlée des ron-
geurs». Bien qu’aucun cas n’ait été 
biologiquement détecté ou avéré à ce 
jour dans le quartier, l’hypothèse d’une 
émergence du virus Hanta plane 
comme une épée de Damoclès sur la 
progéniture des riverains. Pour le co-
mité local, ce risque épidémiologique 
potentiel, favorisé par la déliquescence 

des réseaux d’assainissement, fait pe-
ser une menace diffuse mais bien réelle 
d’affections virales redoutables sur une 
population juvénile particulièrement 
vulnérable. Face à cette détresse, les 
citoyens rappellent que leurs enfants 
aspirent légitimement à s’épanouir au 
sein d’un environnement salubre et sé-
curisé, loin de ces faubourgs oubliés 
d’un autre âge.  

Dans une requête adressée aux au-
torités locales, les comités de la rue 
Kitouni Abdelmalek exigent un relo-
gement immédiat et d’extrême urgence 
pour les familles confinées dans ces 
conditions indignes, parallèlement à 
une refonte radicale du système d’as-
sainissement, afin d’éradiquer défini-
tivement ces foyers pathogènes. Les 
habitants s’en remettent aujourd’hui à 
la flagrance des images pour témoigner 
de leur calvaire.  

n S. Y.

UNIVERSITÉ DJILLALI-LIABÈS  
DE SIDI BEL-ABBÈS  

 

Un concours interactif  
pour les étudiants en médecine 

 

La Faculté de médecine Taleb-
Mourad de l’Université 

Djillali-Liabès de Sidi Bel-Abbès a 
lancé un concours scientifique, 
compétitif et interactif au profit 

des étudiants. Cette initiative vise 
à dynamiser le milieu universitaire 
et à renforcer les acquis pédago-
giques, a-t-on appris, samedi, au-
près des organisateurs. Le prési-

dent du club scientifique et 
estudiantin Pathos, initiateur de 

l’événement, en coordination avec 
la faculté, a précisé que cette action, placée sous le slogan «Etes-

vous un médecin compétent ?», s’inscrit dans le cadre de la stratégie 
générale de l’université. Celle-ci ambitionne de créer des espaces 

innovants alliant acquisition du savoir, formation sur le terrain et di-
vertissement instructif au sein de l’environnement pédagogique. Les 
étapes de cette compétition, qui a enregistré une participation mas-
sive d’étudiants de différents cycles des sciences médicales, s’arti-
culent autour de l’évaluation des capacités scientifiques et cliniques 
des participants. Cela se fait à travers une série de questions théo-
riques approfondies et la présentation de cas pratiques réels, repo-

sant principalement sur la vivacité d’esprit, la précision de l’analyse 
et la maîtrise des mécanismes de diagnostic médical rapide. Cet es-
pace interactif a également constitué une opportunité propice pour 
les étudiants, afin de mettre en valeur leurs compétences cognitives 
et de développer leur esprit critique dans un environnement compé-
titif et positif. Cela contribue à stimuler leur sens du défi et de l’ex-

cellence pratique avant de rejoindre les structures hospitalières. 
L’événement se clôturera, samedi, par la distinction de l’étudiant 

lauréat du titre de «Médecin compétent», en reconnaissance de ses 
performances remarquables et de la précision de ses réponses tout 

au long des étapes du concours. Il est à noter que le club scientifique 
«Pathos» active de manière périodique au niveau de l’Université 

«Djillali Liabès» de Sidi Bel-Abbes, à travers l’organisation d’ate-
liers de formation, de campagnes de sensibilisation et de rencontres 
estudiantines. Ces activités visent globalement à accompagner les 
étudiants et à développer leurs compétences transversales en paral-

lèle avec les programmes académiques officiels.  
n R. R.

SONELGAZ DISTRIBUTION  
 

4 kilomètres de réseau à rénover

CONSTANTINE  
 

Dégradation totale de la rue 
Kitouni-Abdelmalek

LE DOSSIER DU LOGEMENT est revenu sur la table des travaux de l’exécutif 
de wilaya, lors d’une réunion présidée par le wali d’Oran.  
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MOISSON-BATTAGE À KHENCHELA  
 

Prémices d’une récolte prometteuse

C
’est ainsi que cette mis-
sion s’est concentrée 
sur les zones du sud 
de la wilaya, plus pré-
cisément au niveau des 
grands périmètres agri-
coles de la région La-
breg, relevant de la 

commune de Babar, dans la ferme 
pilote Thabti-el-Madani. Une aubaine 
pour l’est algérien qui aura été gâté 
par des pluies généreuses, condition 
sine qua non pour la réussite de la 
saison agricole, particulièrement à 
Khenchela, Batna, Tébessa et Souk 
Ahras. Ce qui n’était autrefois qu’une 
étendue aride s’affirme, désormais, 
comme le nouveau grenier à céréales 
du pays. 

 L’élan imprimé à cette campagne 
repose sur des indicateurs de perfor-
mance robustes. La surface totale 
dédiée à l’agriculture dans cette zone 
s’élève à 343.987 hectares, dont en-
viron 150.000 réservés aux grandes 
cultures. Pour la saison actuelle, la 
superficie emblavée et prête pour la 
récolte atteint 74.938 hectares, répartis 
stratégiquement entre:blé dur 32.423 
hectares, Blé tendre 34.110 hectares 
et divers : orge, avoine, triticale pour 
le reste des surfaces.  

 Les services agricoles prévoient 
une production record dépassant les 
2,2 millions de quintaux, toutes cé-
réales confondues. L’objectif de col-

lecte, quant à lui, est estimé à environ 
800.700 quintaux, signe d’une dy-
namique de croissance sans précédent 

dans la région.  Par ailleurs, une lo-
gistique de pointe est mise en place 
pour un défi national. L’enjeu ne ré-

side pas uniquement dans la produc-
tion, mais aussi dans la maîtrise de 
la chaîne logistique. Pour cette cam-

pagne, une véritable «task force» a 
été déployée, à savoir 60 moisson-
neuses-batteuses, dont 3 relevant de 
la Coopérative des céréales et légumes 
secs (CCLS), 60 camions de transport 
d’une capacité de 20 tonnes chacun 
et 4 centres de collecte d’une capacité 
totale de 240 000 quintaux. 

 Cette organisation millimétrée 
vise à réduire les pertes post-récolte. 
L’intégration de la formation pro-
fessionnelle, dont ont bénéficié des 
jeunes formés à la conduite et à la 
maintenance du matériel, a déjà per-
mis de ramener le taux de déperdition 
à environ 20%.  

Au-delà des céréales, le sud de 
Khenchela opère sa mue vers une 
agriculture intégrée. L’investissement 
privé, soutenu par l’État, s’étend, 
désormais, à l’arboriculture (olive), 
aux cultures maraîchères et à l’éle-
vage. Un intérêt particulier est porté 
aux cultures industrielles, à l’image 
du maïs grain qui occupe une super-
ficie de 8.000 hectares, ouvrant la 
voie à une industrie de transformation 
locale. Cette sortie de terrain des au-
torités locales confirme une volonté 
politique de transformer les zones 
sahariennes en piliers stratégiques 
de la souveraineté alimentaire natio-
nale.  

À Khenchela, le pari semble en 
passe d’être gagné. 

n B. Yacine 

«Les zones d’activité économique dans la wi-
laya de Tizi Ouzou : enjeux, défis et pers-

pectives de développement économique et ter-
ritorial», tel est le thème d’un séminaire 
organisé par la Faculté des sciences écono-
miques, commerciales et des sciences de ges-
tion, le laboratoire Développement, économie, 
finance et institutions (DEFI), en partenariat 
avec la Chambre de commerce et d’industrie 
«Djurdjura de Tizi Ouzou» de l’Université  
Mouloud  Mammeri de Tizi Ouzou.  

Un séminaire au cours duquel de nombreux 
sujets ont été abordés tant par les gestionnaires 
de ce dossier (Direction de l’industrie de la wi-
laya, commission des investissements de 
l’APW de Tizi Ouzou, DIVINDUS de Tizi Ou-
zou, l’Agence algérienne de la promotion de 
l’investissement de Tizi Ouzou et la Chambre 
de commerce et d’industrie Djurdjura de Tizi 
Ouzou. Aussi pour la présidente de ce sémi-
naire, Mme Akkache-Maâcha Dahbia, qui est 
revenue dans son intervention sur la «contribu-
tion des zones d’activité au développement local 
: étude de cas de la wilaya de Tizi Ouzou», 
l’objectif de ce séminaire est de trouver, à tra-
vers «les expériences des intervenants et les re-
commandations qui en découleront  de cette 
rencontre, les voies et moyens de rendre ces 
zones plus attractives et surtout plus perfor-
mantes par la levée de tous les obstacles aux-
quels elles sont confrontées depuis longtemps». 
Contraintes souvent récurrentes et maintes fois 

soulevées, comme l’absence de viabilisation, 
de branchements aux réseaux d’alimentation 
en eau, énergies électrique et gazière, en télé-
phonie et en connexion avec les principaux axes 
routiers. Cette dernière a rappelé que «les zones 
d’activité doivent être le moteur de développe-
ment et de création d’emplois. Mais concrète-
ment sur le terrain, plusieurs espaces ont pro-
gressivement perdu leur rôle économique». 

Selon elle, «certaines zones ont disparu tan-
dis que d’autres ne remplissent plus leur fonc-
tion industrielle initiale. Cette situation reflète 
les difficultés accumulées depuis plusieurs an-
nées autour du foncier économique». Avant de 
mettre en exergue le manque de terrains amé-
nagés qui continue, notamment, de freiner les 
investisseurs, plusieurs opérateurs économiques 
se heurtent aux obstacles administratifs et à 
l’absence de nouvelles assiettes foncières des-
tinées à l’investissement». Si bien qu’elle pense 
que la solution envisagée par la wilaya pourrait 
passer par «la création de micro-zones d’acti-
vité, afin d’offrir de nouveaux espaces aux pe-
tites entreprises et aux porteurs de projets lo-
caux. Mieux, elles pourraient ouvrir des 
perspectives pour les initiatives locales et fa-
voriser la création d’emplois», a expliqué en-
core la professeure. 

Elle déplore aussi le fait que de nombreuses 
zones aient même perdu de leur vocation initiale 
«en l’absence de contrôle et de suivi. En plus 
d’être devenues des décharges, d’autres espaces 

ont carrément perdu leur vocation industrielle. 
À Mekla et à Tala-Athman, pour ne citer que 
ces exemples, certaines zones ont progressive-
ment été transformées en terrains d’habitation». 
Alors qu’à contrario, d’autres investisseurs pei-
nent à développer et à étendre leurs activités, 
faute de foncier pour leur extension. «Il y a des 
opérateurs dont l’activité se développe très bien 
mais qui se retrouvent quelque peu bridés dans 
leurs ambitions en l’absence d’espaces supplé-

mentaires. Malheureusement, cela reste impos-
sible aujourd’hui faute de foncier disponible». 
«Cette situation ralentit directement le déve-
loppement des entreprises locales et limite les 
capacités de création d’emplois dans la région» 
déplore-t-elle une nouvelle fois. Si bien que 
pour elle, «ces transformations illustrent les li-
mites de la gestion actuelle du foncier industriel 
dans la wilaya», dira-t-elle.    

n R. Hammoutène

La Journée internationale du vivre-ensemble 
et en paix, qui correspond au 16 mai de 

chaque année, a été célébrée à Tizi Ouzou. 
L’association socioculturelle «Djurdjura» a 
mis à profit la présence de nombreux artistes 
et membres du mouvement associatif pour 
célébrer cette journée en son siège où le 
décor, dans un cadre intimiste, a été mis en 
place.  

Pour Hamid Tadjadit, président de cette 
association, «cette journée constitue, désor-
mais, une opportunité pour la mobilisation 
continue des efforts déployés par la commu-
nauté internationale en faveur de la paix, de 
la tolérance, de l’inclusion, de la compré-
hension et de la fraternité et l’occasion pour 
tous d’exprimer le désir profond de vivre et 
d’agir ensemble, unis dans la différence et 

la diversité, en vue de bâtir un monde viable 
reposant sur la paix, la solidarité et l’harmo-
nie». Et d’ajouter : «Pour nous autres Algé-
riens, le vivre-ensemble et en paix est dans 
nos gênes, il coule dans notre sang. L’histoire 
de notre civilisation à travers les temps et 
les âges  peut toujours en témoigner». Ainsi, 
son association a tenu, à cette occasion, à 
inviter «toutes les personnes qui portent en 
elles un fort désir de paix, de «se rassembler 
sans se ressembler» et de faire de cette 
journée une étape vers la réconciliation de 
la famille humaine» comme le dira Ali Bou-
houf, membre actif de cette association.  

Au cours de cet après-midi rassembleur, 
des des chants pour la paix dans le monde 
ont été entonnés par les artistes présents 
alors que tous les intervenants ont rappelé 

de cette nécessité de «voir les jeunes géné-
rations retrouver les valeurs ancestrales de 
ce vivre-ensemble dans la paix, la confiance 
et la sérénité comme l’a si bien relevé une 
octogénaire présente : «Une maison où il y a 
la paix et la confiance, même petite, donne 
cette impression qu’il y a une centaine de 
personnes qui y vivent».  

Un autre intervenant a mis l’accent sur 
cette nécessité de faire «un usage à bon 
escient des réseaux sociaux pour lesquels ils 
ont été créés à l’effet de connecter le monde 
entier et non faire dans la division, l’invective 
et l’insulte», en reprenant une autre interve-
nante qui s’est étalée sur «la mission de la 
communication et des médias qui jouent un 
grand rôle dans ce vivre-ensemble».  

n Rachid H.

TIZI OUZOU 

Célébration de la Journée du vivre-ensemble et en paix 

LE COUP D’ENVOI DE LA CAMPAGNE MOISSON- BATTAGE pour la saison agricole 2025/2026 a été donné  lors d’une visite de terrain effectuée 
par le wali de Khenchela accompagné du vice-président de l’Assemblée populaire de wilaya et de plusieurs responsables et acteurs du secteur.  

Les zones d’activité économique en débat
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M
. Naqvi est arrivé samedi der-
nier en République islamique 
d’Iran «pour une visite offi-
cielle de deux jours, dans le 
cadre des efforts continus du 
Pakistan pour faciliter les dis-
cussions et promouvoir la paix 
régionale», a rapporté l’agence 

de presse Tasnim.  
Le ministre pakistanais de l’Intérieur a été reçu 
par son homologue iranien, Eskandar Momeni.  

Ce déplacement intervient quelques jours 
seulement après la visite à Téhéran du chef de 
l’armée pakistanaise, le maréchal Asim Munir. 
Islamabad s’est imposé comme intermédiaire 
entre Washington et Téhéran depuis le début 
du conflit au Moyen-Orient déclenché par une 
agression américano-sioniste, le 28 février, pour 
soi-disant mettre fin au programme nucléaire 
iranien. Mais depuis la fermeture par Téhéran 
du détroit d’Ormuz, par lequel transitent un 
cinquième du pétrole, de gaz naturel liquéfié et 
de plusieurs produits, le monde est plongé dans 
une crise économique.  

Malgré les tentatives américaines de prendre 
le contrôle de ce passage stratégique, l’Iran 
s’est imposé comme un élément incontournable 
pour le transit des marchandises. Aucun navire 
ne passe sans son autorisation. «Après le passage 
de navires en provenance de pays d’Asie de 

l’Est, notamment de Chine, du Japon et du Pa-
kistan, nous avons reçu aujourd’hui des infor-
mations selon lesquelles des Européens ont en-
tamé des négociations avec la Marine des Gar-

diens de la Révolution» pour traverser le passage, 
a annoncé la télévision d’Etat iranienne, sans 
préciser les noms de ces pays.  Lors de sa 
récente visite en Chine, le président américain, 

Donald Trump, a demandé à son homologue, 
Xi Jinping, de faire pression sur  
Téhéran pour la réouverture du détroit d’Ormuz. 
Au moment de cette visite, l’Iran a annoncé, 
jeudi dernier, que ses forces navales avaient 
autorisé le passage de plusieurs navires  
chinois.  

La Chine est le premier partenaire commercial 
de Téhéran ainsi que le principal importateur 
de pétrole iranien. Hier, des médias iraniens 
ont annoncé que le président du Parlement et 
principal négociateur de son pays dans les 
pourparlers avec les Etats-Unis, Mohammad 
Bagher Ghalibaf, a également été chargé des 
relations avec la Chine. M. Ghalibaf «a récem-
ment été nommé représentant spécial de l’Iran 
pour les affaires chinoises», a rapporté l’agence 
Tasnim, citant des «sources bien informées». Il  
a été nommé à ce poste sur proposition du pré-
sident de la République islamique, Massoud 
Pezeshkian, et avec l’approbation du Guide 
suprême, Mojtaba Khamenei, selon la même 
source. L’agence de presse iranienne a précisé 
que M. Ghalibaf serait chargé de «coordonner 
différents aspects des relations irano-chinoises». 
Ce poste était auparavant occupé par l’ancien 
président du Parlement iranien, Ali Larijani, 
tué en mars dernier dans une attaque sioniste.  

n Synthèse Samira C.

L’entité sioniste a mené une série 
de frappes sur le sud du Liban, 

hier, malgré la prolongation pour 
un mois et demi d’une trêve fragile 
en vigueur depuis le 17 avril. Au 
premier jour de cette prolongation, 
les avions ennemis ont mené des 
raids sur les villages de Majdal 
Selm et Baraachit, à Bint Jbeil, a 
rapporté l’Agence nationale 
d’information libanaise Ani. Une 
autre frappe sioniste sur un 
véhicule a fait un martyr à Zrarieh, 
a ajouté la même source. Des 
avions ennemis ont mené un raid 
sur la zone « Jabal al-Rafih», 

située entre les villages de Jbeil al-
Botom  et de Seddikine, dans le 
district de Tyr. L’aviation ennemie 
a également mené une frappe sur 
Zebkine, dans le même district. 
L’aviation de guerre sioniste a 
mené une série de raids sur les 
localités de Yanoûh, Chahabiya et 
Tarfelsé, dans le caza de Tyr, selon 
l’Ani. Par ailleurs, deux raids sur 
Tayrdebba ont fait au moins 2 
blessés parmi les secouristes des 
scouts Al-Rissala. Des avions de 
guerre ennemis ont mené un raid, 
ciblant la zone située entre les 
villes de Kafra et Deir Ames. 

Samedi dernier, une vingtaine de 
villages libanais avaient été ciblés 
par l’aviation sioniste. Les 
bombardements ont été précédés 
d’un mouvement d’exode des 
habitants vers la ville de Saïda et 
Beyrouth,  selon l’Ani. Selon le 
Centre des opérations d’urgence 
sanitaire relevant du ministère 
libanais de la Santé publique, 
l’agression sioniste a fait 2.969 
morts et 9.112 blessés depuis le  
2 mars dernier. L’agression sioniste 
a fait plus d’un million de 
déplacés, selon les chiffres 
officiels. 

LIBAN  

Frappes sionistes malgré la prolongation de la trêve  

Des dizaines de milliers de personnes ont manifesté, samedi 
dernier, dans plusieurs capitales européennes et grandes 

villes américaines, à l’occasion du 78e anniversaire de la 
Nakba palestinienne, dénonçant la poursuite de l’agression 
sioniste dans la bande de Ghaza ainsi que les violences en 
Cisjordanie occupée, au Liban et en Syrie, rapporte l’agence 
palestinienne d’information Wafa. Des marches et rassem-
blements coordonnés ont eu lieu, notamment, à Paris, 
Londres, Stockholm, Athènes, New York et Washington à 
l’appel d’organisations pro-palestiniennes, de mouvements 
de gauche et de collectifs de défense des droits humains. À 
Paris, des dizaines de milliers de personnes ont participé à 
une marche organisée par l’association française militant 
pour la reconnaissance des droits du peuple palestinien 
«EuroPalestine» et plusieurs associations pro-palestiniennes.  
Les manifestants ont dénoncé la poursuite des bombardements 
sionistes sur la bande de Ghaza, l’intensification des opérations 
militaires sionistes en Cisjordanie occupée ainsi que les 
frappes menées au Liban et en Syrie. Parmi les participants 
figuraient la députée française Mathilde Panot, présidente 
du groupe parlementaire «La France insoumise - Nouveau 
Front Populaire», ainsi qu’Olivia Zémor, présidente du 
collectif EuroPalestine.  

L’avocat et militant franco-palestinien Salah Hammouri 
a également pris la parole, affirmant que les événements ac-
tuels à Ghaza s’inscrivaient dans la continuité de la Nakba 
palestinienne de 1948. À Stockholm, plusieurs milliers de 
personnes se sont rassemblées sur la place «Odenplan» pour 
réclamer un cessez-le-feu immédiat à Ghaza et dénoncer les 
«crimes de guerre» commis par l’entité sioniste.  À Athènes, 
des manifestants ont défilé en brandissant des drapeaux pa-
lestiniens et des pancartes appelant à des sanctions interna-
tionales contre l’entité sioniste. Les manifestants ont scandé 
des slogans réclamant un cessez-le-feu permanent, la levée 
du blocus imposé à Ghaza et des poursuites judiciaires contre 
les responsables sionistes accusés de violations du droit in-

ternational. À Londres, plusieurs rassemblements ont été or-
ganisés.  Dans la capitale américaine Washington, des ras-
semblements et marches similaires ont été organisés à proxi-
mité de la Maison-Blanche, avec la participation de 
Palestiniens et d’activistes solidaires de différentes nationa-
lités. Les participants ont appelé à la fin de l’agression sio-
niste génocidaire contre Ghaza et à la cessation des souf-
frances des civils. À New York, les participants se sont 
rassemblés au Washington Square Park, avant le départ de 
la marche. Les discours et slogans ont principalement porté 
sur le génocide en cours dans la bande de Ghaza, la solidarité 
avec Al-Qods et la mosquée Al-Aqsa, tandis que les mani-
festants ont établi un parallèle entre le déplacement des Pa-
lestiniens en 1948 et les événements actuels dans les terri-
toires palestiniens. De nombreux manifestants ont également 
brandi des clés symboliques, en signe d’attachement au droit 
au retour, considéré comme l’un des symboles majeurs as-
sociés à la commémoration de la Nakba.  

COMMÉMORATION DE LA NAKBA 
 

Manifestations en Europe et aux Etats-Unis 
MAUVAIS TRAITEMENTS INFLIGÉS  

AUX DÉTENUS PALESTINIENS 
 

 L’ONU réclame des enquêtes 
indépendantes 

 

L’Organisation des Nations unies a appelé à l’ouverture 
d’enquêtes indépendantes sur les tortures et les mauvais 

traitements infligés par l’entité sioniste à des détenus palestiniens, 
en qualifiant ces pratiques d’«inacceptables». Dans un 

communiqué publié samedi dernier au soir, le Haut-Commissariat 
des Nations unies aux droits de l’homme (HCDH) a exhorté à 

mener des investigations «indépendantes, impartiales et 
transparentes» sur tous les cas de décès, de torture, de mauvais 

traitements et d’autres formes de traitements inhumains visant des 
Palestiniens détenus par l’entité sioniste. «La torture et les 

mauvais traitements sont pratiqués de manière systématique» 
contre les détenus palestiniens, a déclaré le porte-parole du Haut-
Commissariat, Thameen Al-Kheetan. Selon lui, ces abus incluent 

des violences sexuelles et des violences fondées sur le genre, 
ainsi que plusieurs cas de viol, y compris contre des enfants. Le 
responsable onusien a indiqué que le Haut-Commissariat avait 
fait état, depuis le 7 octobre 2023, de la mort d’au moins 90 

prisonniers palestiniens détenus par l’entité sioniste. Il a précisé 
que l’une des victimes était un adolescent de 17 ans qui présentait 

des signes de malnutrition sévère au moment de sa mort. 
Thameen Al-Kheetan a également affirmé que les autorités 

sionistes avaient annoncé d’autres décès de détenus palestiniens 
sans fournir suffisamment d’informations permettant de confirmer 

l’identité des victimes. Le HCDH a appelé l’entité sioniste, en 
tant que puissance occupante, à respecter le droit international des 

droits humains et ses obligations internationales, tout en 
soulignant la nécessité de mettre fin à ce système et de traduire en 
justice les responsables de violations présumées. L’organisation a 

insisté sur la nécessité de mener des enquêtes indépendantes, 
crédibles et transparentes sur chaque cas de décès, de torture, de 
mauvais traitements ou d’autres traitements dégradants signalés 

dans les centres de détention sionistes.

LE MINISTRE PAKISTANAIS DE L’INTÉRIEUR, Mohsin Naqvi, a effectué une visite de deux jours à Téhéran «pour faciliter» les pourparlers de paix  
entre l’Iran et les Etats-Unis.  

CONFLIT AU MOYEN-ORIENT 
 

Le Pakistan tente de faciliter 
les pourparlers Iran­USA
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P
our Hibat Allah 
Djouadi, directrice de la 
Maison de la culture de 
la wilaya de Tipasa, le 
concours du meilleur 
plat, qui réunit des re-
présentants de plusieurs 
wilayas, nous donne une 

idée sur la richesse des diverses re-
cettes      de ce mets traditionnel qui 
se prépare de plusieurs manières 
d’une région à une autre et dont les 
qualités gustatives sont multiples. En 
effet, la concurrence a été rude entre 
les chefs cuisiniers. Dans une grande 
salle de la Maison de la culture trans-
formée en une immense cuisine, les 
participants mènent, tôt la matinée, 
une course contre la montre pour sub-
juguer le jury d'experts. Au fur et à 
mesure de la cuisson lente du cous-
cous, les vapeurs qui s'échappent des 
couscoussiers donnent déjà un avant-
goût des qualités gustatives des sauces 
en préparation. Les saveurs du pois-
son, du poulet, de la viande d'agneau 
et du veau, mêlées aux effluves 
d’autres ingrédients, transforment les 
lieux en un voyage culinaire d'excep-
tion. Dans le tintamarre ambiant ca-
dencé par le claquement des usten-
siles à chaque manipulation, 
impossible d'arracher un mot ou d'at-
tirer l'attention des chefs. La concen-
tration est à son comble. Il ne s'agit 
pas seulement de donner vie à une re-
cette. «L'évaluation des plats se fait 
sur la base de critères à la fois gusta-
tifs, sensoriels et visuels. Chaque as-
pect est déterminant pour choisir le 
meilleur plat», confie Lla Louza, 
membre du jury.  

À 12h30, c'est le branle-bas de 
combat dans les cuisines et l'heure 
d'apporter l'ultime touche aux créa-
tions, avant la présentation. Chacun 
des concurrents affine la décoration 
de son œuvre culinaire pour faire rê-
ver le public. Des cuisines aux cha-
piteaux réservés à la dégustation dans 
l'immense esplanade de la Maison de 
la culture, il n'y a que quelques 
mètres, mais à l'approche du passage 
du jury, les chefs cuisiniers ainsi que 
leurs assistants pressent le pas pour 
dresser rapidement leurs tables res-

pectives. Aucun détail ne doit être 
laissé au hasard. Ce carrousel des 
chefs attire l'attention du public qui 
se demande déjà quel plat aura les fa-
veurs du jury. Heureusement que l'im-
patience des présents est agréable-
ment atténuée et surmontée par les 
troupes folkloriques. La palme d'or 
revient à la troupe de Djelfa qui a en-
flammé la piste où petits et grands 
ont exécuté des pas de danse aux 
rythmes enchanteurs de la flûte et des 
tambours qui puisent leurs notes du 
patrimoine naïli.  
 

RYTHME EFFRÉNÉ  
Dans ce rayon patrimonial, la 

concurrence était à son paroxysme. 
La réplique de la troupe de Tizi Ou-
zou, constituée uniquement de 
femmes, n'est pas passée inaperçue. 
Dès le premier son arraché au bendir 
(tambourin traditionnel), les présents 
commencent à accourir pour «dégus-
ter» les voix chaudes déclamant les 
plus beaux poèmes du patrimoine an-
cestral de la région.  

Entre fond musical, toiles de pein-
ture mettant en valeur le patrimoine 
algérien et œuvres artisanales de l'ex-
position organisée pour la circons-

tance, le public a été, pour ainsi dire, 
contraint de solliciter tous ses sens 
pour suivre le rythme effréné. Pour 
autant, chacun des présents garde un 
œil attentif sur le village du Couscous, 
là où tout se décide. À 13h00, le jury, 
qui était parmi la foule, fait enfin son 
apparition. Muni de fiches d'évalua-
tion, il s'avance avec toute la solidité 
qu'exige sa mission vers les tables de 
présentation. Des consignes fermes 
ont été données aux agents organisa-
teurs pour que personne n'importune 
les experts. Même la foule présente 
retient subitement son souffle. Le 
calme régnant permet d'entendre les 
échanges entre les membres du jury 
et les chefs cuisiniers. À chaque table, 
le jury goûte et scrute les créations, 
mais aussi pose des questions sur la 
méthode de préparation et les ingré-
dients. Il prend visiblement tout le 
temps requis pour évaluer chaque 
plat.  

Avant de quitter une table, tous 
les membres prennent des notes sur 
leurs fiches.  

Fait notable : chaque wilaya a pré-
senté au minimum deux ou trois re-
cettes différentes. Un parcours gus-
tatif qui confirme une fois de plus le 

savoir-faire algérien dans la prépara-
tion du couscous à base de semoule, 
d'orge ou de farine de gland. Le cous-
cous présenté a mis manifestement le 
jury dans l'embarras, tant la qualité a 
été invariablement présente. Ce qui a 
aussi corsé la mission est sans nul 
doute la recette des sauces gorgées 
de goûts et agréables au regard. 
«Nous avons participé avec plusieurs 
recettes de préparation avec le poisson 
ou seffa qui combine joliment le sucré 
et salé. Tlemcen a mis en avant son 
patrimoine culinaire», confie Sidi 
Mohamed Kabbati.  
 

TOUCHE MODERNE,  
GOÛT ANCESTRAL  

Nora de Tizi Ouzou insiste sur la 
combinaison bio des légumes utilisés. 
«Tout provient de mon potager que 
je cultive sans aucun intrant chimique. 
Les plats présentés sont à base de 
gland, d'orge et de semoule de blé ou 
de seigle. Le tout préparé selon la re-
cette héritée de génération en géné-
ration», assure-t-elle. La représentante 
de Béchar, concours oblige, a dévoilé 
au jury le secret de sa sauce pour 
qu'elle soit à la fois piquante et 
agréable au goût. Blida et Tipasa se 
sont aussi distinguées par des créa-

tions qui ont mis en valeur leurs pa-
trimoines culinaires.  

Djelfa, représentée notamment par 
une cheffe qui a déjà raflé en Tunisie 
le vermeil, a revisité la recette locale 
pour lui conférer une touche moderne, 
tout en préservant le goût ancestral 
du couscous généreux naïli. Tous les 
participants se sont surpassés pour 
gravir la première place du podium. 
Côté résultat, rien n'a filtré. En dépit 
de notre insistance, les membres du 
jury sont restés de marbre. «Il faut at-
tendre leur proclamation selon le pro-
gramme tracé», répond fermement La 
Louza.  

Ce n'est qu’après l'ouverture offi-
cielle de la 1re édition des Journées 
nationales du Couscous algérien que 
le verdict est tombé. La première 
place revient à l'association culturelle 
et touristique «Les enfants des Deux 
frères» d'El Ghazaouet (wilaya de 
Tlemcen) , la deuxième place a été 
arrachée par l'association culturelle 
féminine d'Ighil de Tizi Ouzou, ta-
lonnée respectivement par la cheffe 
Fatma Hettani d'El Hamdania et l'as-
sociation Darna de Koléa qui repré-
sentent la wilaya de Tipasa. «Nous 
avons participé avec des créations qui 
mettent en valeur le couscous tlem-
cénien. Ma foi, il est difficile de dé-
partager les participants. Tout de 
même, la victoire appartient à l'Algé-
rie entière», confie avec modestie Sidi 
Mohamed Kabbati, président de l'as-
sociation lauréate, fier de participer 
avec le plat traditionnel qui représente 
sa région El Ghazaouet, qui marie jo-
liment le poisson et le couscous. 
«Notre souhait est que ce genre d'évé-
nement se perpétue. D'ores et déjà, 
nous attendons avec impatience la 
deuxième édition des Journées natio-
nales du Couscous qui font office 
d'espace de brassage patrimonial où 
l'art culinaire algérien fait ressortir les 
spécificités de chaque région pour es-
quisser une mosaïque d'ensemble», 
conclut-il. Les Journées nationales du 
Couscous ont réuni 10 wilayas :  
Blida, Tizi Ouzou, Constantine, Tlem-
cen, Djelfa, Ghardaïa, Béchar, Alger, 
Tipasa et Aïn Defla.  

n Amirouche Lebbal  

LA 1re ÉDITION DES JOURNÉES NATIONALES DU COUSCOUS ALGÉRIEN, qui a lieu du 16 au 18 mai à la maison de la culture Ahmed-Aroua de Koléa,  
a été l’occasion de dérouler le savoir-faire ancestral qui perpétue la préparation d’un mets national aux multiples saveurs et senteurs alléchantes. 

EL TARF  

Nettoyage des plages autorisées à la baignade 
Une campagne de nettoyage des plages 

autorisées à la baignade a été lancée, 
samedi dernier, au niveau de la plage de 
Messida, dans la commune de Souarekh 
(El Tarf), mettant à contribution près de 
800 jeunes, dans le cadre des préparatifs 
en cours de la saison estivale. 

Cette campagne, qui s’étalera sur plu-
sieurs jours, a été lancée à l’initiative de 
la Direction de l’environnement en co-
ordination avec les secteurs concernés. 
Ladite campagne, supervisée par le wali, 
Mohamed Meziane, vise à «nettoyer 10 

plages autorisées à la baignade à travers 
la wilaya afin d’améliorer le cadre envi-
ronnemental et d’offrir des conditions 
propices à l’accueil des vacanciers lors 
de la prochaine saison touristique. 

Des jeunes affiliés à des associations 
sportives, de jeunesse et aux Scouts mu-
sulmans algériens (SMA), des acteurs de 
la société civile, des travailleurs du 
Centre d’enfouissement technique (CET), 
des communes et de plusieurs entreprises 
participent à cette campagne placée sous 
le slogan «Ensemble, préservons la pro-

preté de nos plages». Le wali a insisté 
sur la nécessité «de multiplier ce type 
d’initiative visant à protéger l’environ-
nement côtier, en prévision de la saison 
estivale». 

Afin d’assurer le succès de la cam-
pagne, les services concernés ont mobi-
lisé tous les moyens matériels,notamment 
des tracteurs et camions pour ramasser 
les déchets jonchant les plages. Rappe-
lons que la wilaya d’El Tarf compte 20 
plages où la baignade est autorisée et 11 
autres interdites. 

JOURNÉES NATIONALES DU COUSCOUS ALGÉRIEN À KOLÉA  

Tlemcen décroche la première place

ALGER 

Réhabilitation de 351 ascenseurs  
Dans certains immeubles des nouvelles cités ou des vieux 

bâtiments, les ascenseurs ne sont pas fonctionnels depuis 
des lustres. Les  résidents, en particulier les personnes âgées 
et handicapées, les femmes enceintes qui ne peuvent se 
déplacer avec aisance se plaignent.  

Entre équipements vétustes, manque d’entretien et actes 
d’incivisme, les ascenseurs hors service transforment la vie 
des habitants en une véritable épreuve, surtout dans les 
immeubles qui dépassent dix  étages. 

Pour y remédier, la wilaya d’Alger a lancé les travaux de 
réhabilitation et de maintenance des ascenseurs électriques 
qui se poursuivent à travers plusieurs communes dans le 
cadre d’un programme  qui concerne 351 ascenseurs élec-

triques, dont 150 sont actuellement en cours de réalisation, 
63 autres en phase de lancement des travaux, tandis que 138 
ascenseurs ont déjà été réhabilités. Il s’agit d’améliorer les 
conditions de déplacement des citoyens et de garantir leur 
sécurité. Cette opération englobe plusieurs ascenseurs 
concernés par le programme de réhabilitation des bâtiments 
inscrit dans le cadre du « Plan blanc »   pour le développe-
ment et la modernisation de la capitale.  

Les travaux comprennent la maintenance de certains 
équipements  et le remplacement d’autres par de nouveaux 
ascenseurs, notamment dans plusieurs immeubles intégrés à 
cette opération. Parmi les principaux travaux, figurent la 
maintenance des anciens ascenseurs, la remise en service de 

ceux qui étaient à l’arrêt, l’installation de nouveaux ascen-
seurs répondant aux normes modernes, la mise à niveau des 
systèmes de sécurité et de surveillance afin d’éviter les 
pannes et les accidents, l’amélioration de l’aspect intérieur 
et extérieur des ascenseurs, ainsi que le contrôle périodique 
assuré par les services techniques pour garantir leur bon 
fonctionnement.  

Ces opérations reflètent l’ampleur des efforts consentis 
par l’Etat et sa volonté d’améliorer le cadre de vie des 
citoyens.   Dans une ville marquée par la verticalisation de 
l’habitat, ce genre d’opérations de maintenance et d’entre-
tien est salutaire pour tous. 

n K. D.
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JOURNÉES DU HAWZI À BLIDA   

La ville sort de sa léthargie  
Les Journées nationales du hawzi, qui se sont 

tenues à Blida, avec la participation d'artistes 
et d'associations représentant plusieurs écoles 
musicales des wilayas de Constantine, Alger, 
Tlemcen, Tipasa et Blida, se sont clôturées, sa-
medi dernier, en présence du wali et de person-
nalités civiles et militaires.  

Organisée dans le cadre du «Printemps bli-
déen» à la salle Mohamed Touri, la manifesta-
tion, dédiée à la préservation du hawzi, un genre 
dérivé de la musique andalouse, a vu la presta-
tion, chaque soir, de chanteurs connus, dont 
Manel Gherbi, Nesrine Ghenim et Benzina  
Abdelaziz. Organisées sous le slogan «Blida, 
capitale de la musique et de la mélodie», ces 
journées ont vu la participation d’associations 
musicales dont «El Djenadia» de Boufarik et 
«Senaâ» d'Alger qui ont animé la soirée d'ou-
verture aux côtés d’Adlane Fergani (Constan-

tine) et Sid Ali Ben Guergoura (Blida). Les 
journées, qui ont duré cinq jours, ont été orga-
nisées à l'initiative de la Direction de la jeunesse 
et des sports, en coordination avec la Ligue de 
wilaya des activités culturelles et scientifiques 

des jeunes et l'Etablissement public de promo-
tion des arts et des activités culturelles et spor-
tives de l’APC de Blida.  

La chanteuse Rime Hakiki a été parmi les 
artistes qui ont animé la soirée de clôture. La 
Tlemcénienne a charmé le public en interprétant 
des chansons qui ont fait vibrer la salle Moha-
med Touri. «Je suis très ravie d'avoir été invitée 
et je remercie les organisateurs. Je ne m’a at-
tendais pas à cet accueil chaleureux et à une 
telle ambiance», a-t-elle déclaré à la fin du spec-
tacle. Farid Khodja, fils de Blida, a ensuite en-
chaîné des chansons sous les applaudissements 
d'un public qui salué la fin de la léthargie dont 
souffrait depuis des années la ville des Roses. 

L'association culturelle pour l'art et la litté-
rature de Blida et Errachidia de Cherchell (Ti-
pasa) ont séduit. Les organisateurs ont mobilisé 
des moyens et réussi, de l’avis de nombreux 
spectateurs, à inviter des vedettes, à l’instar de 

Adlane Fergani, Manal Gharbi et Abdou De-
riassa qui ont attiré un public fort nombreux.  

A ces noms connus, il faut ajouter la jeune 
artiste montante Feriel Slimane de Blida forte-
ment applaudie pour sa voix douce et sa maîtrise 
de la chanson hawzi. Les associations cultu-
relles «Al Widadia» de Blida et Al Gharnatia 
de Koléa, programmées pour la troisième soirée 
du festival, ont donné un caractère d’authenticité 
à la manifestation. Nardjes, qui a ouvert la qua-
trième soirée, a attiré des centaines de mélo-
manes dont des femmes vêtues du haik. Yanal 
Akab de Blida, Nesrine Ghanim de Tlemcen, 
Sami Zeriab de Blida et les associations cultu-
relles «Nedjma» de Blida  et «Al Bachtarzia» 
de Koléa ont fait vivre des moments de magie 
à une ville privée de telles soirées depuis fort 
longtemps.   

M. Benkeddada

EXPOSITION AU MUSÉE DU BARDO 

Richesse et finesse de la broderie 
Le Musée national du Bardo est sublimé par une très belle ex-

position sur la broderie qui se poursuivra jusqu’à la fin du 
mois de juin. La manifestation invite le visiteur à découvrir toute 
la richesse et la finesse du fil qui a donné naissance aux mer-
veilles du costume traditionnel. Intitulée «L’art de la broderie, 
de la matière à l’œuvre d’art», cette exposition met en lumière 
une partie de la collection ethnographique du musée dédiée au 
costume traditionnel algérien et propose une immersion dans la 
diversité des styles, des ornements et des symboles qui ont fa-
çonné l’identité du vêtement  algérien. 

L’exposition s’ouvre sur une présentation des matières et des 
supports sur lesquels la broderie d’or ou de soie est réalisée. 
Toile, coton, organdi, voile, soie ou encore velours dévoilent la 
richesse des étoffes utilisées dans cet art délicat. Le fil y occupe 
naturellement une place centrale, choisi selon la technique et le 
support employé. Les visiteurs découvrent ainsi les différents 
types de fils utilisés dans les broderies traditionnelles, du fil de 
soie au fil de coton, en passant par le fil d’or plat ou torsadé, 
sans oublier la cannetille. Le parcours revient également sur le 
R’cham, ce dessin préparatoire qui définit les formes des motifs 
et varie selon la technique adoptée. Les métiers et supports uti-
lisés sont eux aussi mis à l’honneur. Les étoffes sont tendues sur 
un métier appelé Guergaf, maintenues à l’aide d’une pince à 
broder, le T’niber, ou encore fixées sur la Tabla. Ces métiers de 

travail permettent une exécution précise et minutieuse de la bro-
derie. Cette immersion dans l’univers de la broderie permet au 
visiteur de mieux comprendre les différentes techniques réservées 
au fil de soie ou au fil d’or, car derrière chaque broderie se 
cache tout un univers d’outils, de matières et de gestes qui in-

carnent la création, la patience et la minutie. Un savoir-faire 
transmis de génération en génération par des mains passionnées 
qui ont su préserver cet héritage au fil du temps. Le visiteur 
poursuit son exploration à travers les vêtements exposés. On y 
retrouve notamment la gandoura de l’Est algérien, une blouza 
de l’Ouest datant des années 1940, rappelant que l’Unesco a été 
récemment destinatrice d’une missive pour l’inscription de ce 
costume au patrimoine culturel mondial. Parmi les vêtements 
exposés figurent aussi le karakou, la ghlila, le caftan, l’aâdjar 
ou encore le haïk.  

L’exposition s’ouvre également aux rituels traditionnels, à 
travers la reconstitution du «hammam de la mariée», présenté 
avec plusieurs accessoires emblématiques, dont la b’niqa. Des 
projections audiovisuelles viennent enrichir l’expérience du vi-
siteur et le guider en retraçant l’histoire des tissus, des ornements 
et des différentes techniques de broderie. Le parcours muséo-
graphique adopte ainsi une approche à la fois historique et scien-
tifique, en mêlant objets originaux, panneaux explicatifs et sup-
ports audiovisuels. L’exposition rend hommage aux mains 
anonymes qui ont préservé ce patrimoine immatériel, célébrant 
la broderie comme un véritable langage de l’identité, de la mé-
moire et de la beauté. Un art vivant qui relie le passé au présent 
et qui continue d’être une source d’inspiration. 

n Souha Bahamid

O
rganisée en coor-
dination avec la 
Fondation qui 
porte le nom du dé-
funt artiste, la ma-
nifestation «Cheik
h Abdelkrim Dali à 
travers le temps» a 

réuni des artistes et des amou-
reux du patrimoine andalou lors 
d’un hommage à une icône de la 
musique classique 
algérienne. Initiée sous le patro-
nage du ministère de la Culture 
et des Arts, la soirée a marqué le 
48e anniversaire de la disparition, 
à l’âge de 64 ans en 1978, d’un 
artiste dont l’œuvre continue 
d’occuper une place centrale 
dans la mémoire artistique natio-
nale. Inscrite dans le cadre du 
Mois du Patrimoine, la rencontre 
a mis en lumière la richesse du 
legs musical andalou et son im-
portance dans la préservation de 
l’identité culturelle algérienne.  

Dès l’ouverture de la soirée, 
le public était plongé dans une 
atmosphère empreinte de nostal-
gie et de raffinement. Sur scène, 
des artistes ont revisité plusieurs 
pièces du répertoire du Cheikh 
dans une interprétation mêlant 
respect de la tradition et sensibi-
lité contemporaine. Dans une al-
locution, Wahiba Dali, la petite-
fille du maître et néanmoins 
présidente de la Fondation 
Cheikh Abdelkrim Dali, a souli-

gné que l’événement célèbre une 
figure emblématique de la mu-
sique andalouse et symbole de 
fierté qui continue de faire rayon-
ner la culture algérienne à travers 
le monde. 

Sous la direction de Leïla Ke-
bir, l’orchestre de la Fondation a 
accompagné plusieurs interprètes 
d’andalou avec ses trois écoles 
qui ont revisité de célèbres pièces 
de Sanaâ, l’une des trois va-
riantes de la musique andalouse. 
Lila Borsali, l’immense inter-
prète de ce genre musical, a porté 
l’essentiel de la soirée hommage. 
Fidèle à son style élégant et à sa 
maîtrise du patrimoine musical 
traditionnel, elle a offert au pu-
blic plusieurs interprétations tout 
en finesse et élégance naturelles.  

Elle a su instaurer un dialogue 
subtil entre héritage classique et 
approche artistique moderne. A 
ses côtés, Abdelwahab Djazouli, 
dans une prestation remarquée et 
remarquable, a mis en avant la 
richesse de la Sanaâ algéroise à 
travers une interprétation nuan-
cée et contemporaine. Pour sa 
part, le jeune Rifel Kalfat a mon-
tré sa maîtrise des instruments 
traditionnels et son attachement 
à la perpétuation du style anda-
lou. L’événement a réservé une 
place particulière à la relève ar-
tistique issue du Prix Abdelkrim 
Dali. Les chanteuses Nassima 
Haffaf et Asma Aït Chaabane in-

carnent, quant à elles, la conti-
nuité d’une école artistique 
et illustrent la volonté des orga-
nisateurs d’associer mémoire et 
transmission. La soirée a été mar-
quée par un moment d’intense 
émotion  quand  
Wahiba Dali a été honorée par le 
directeur de l’Opéra d’Alger 
Boualem Bessaïh en reconnais-
sance de son engagement pour la 
préservation et la transmission 
de l’héritage artistique de Cheikh 
Abdelkrim Dali. Tout au long de 
la soirée, le public a réservé un 
accueil chaleureux aux artistes 
qui se sont succédé sur scène. 

Plusieurs spectateurs ont vu 
dans cette manifestation une oc-
casion de renouer avec un patri-
moine musical profondément en-
raciné dans la mémoire collective 
algérienne et de redécouvrir l’ap-
port considérable de Cheikh Ab-
delkrim Dali dans la sauvegarde 
et l’évolution de la musique an-
dalouse. Auparavant, la Fonda-
tion a rendu hommage à des ar-
tistes et chefs d’orchestre de 
l’école Sanaâ d’Alger pour leur 
engagement pédagogique et leur 
contribution dans la transmission 
du patrimoine musical algérien. 
Mohamed Chérif Saoudi, Haroun 
Moussa, anciens élèves d’Abdel-
krim Dali, Naguib Kateb et Ab-
delouahab Boukouroura ont été 
honorés à leur tour.                 

n Walid Souahi

L’OPÉRA D’ALGER BOUALEM-BESSAÏH a abrité, samedi dernier, une soirée  
en hommage au défunt Abdelkrim Dali, l’inoubliable interprète de «Saha Aidkoum».

OPÉRA D’ALGER

Soirée hommage à Abdelkrim Dali
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Le sudoku est 
une grille de  
9 cases sur  
9, divisée elle-
même en 
9 blocs de  
3 cases sur  
3. Le but du jeu 
est de la 
remplir 
entièrement 
avec une série 
de chiffres 
allant de 1 à 
9 de sorte que 
chaque ligne, 
chaque 
colonne et 
chaque bloc 
de 3X3 doivent 
contenir toute 
la série des 
chiffres allant 
de 1 à 9.
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Règle  
du jeu 

 
Dans la grille  

ci-contre,  
les lettres ont été 
remplacées par 

des chiffres.  
Un même chiffre 

représentant 
toujours la 

même lettre, 
reconstituez les 

mots au fur et à 
mesure que 

certaines lettres 
apparaissent 

dans la grille. 
Pour commencer  

le jeu, trouvez  
le mot dont  

les premières 
lettres sont déjà 
indiquées dans  

la grille.

M

M

HORIZONTALEMENT 
 

I. Chanteuse professionnelle 
d'opéra. 
II. En conséquence. Refuge des 
pirates. 
III. Cérémonie magique.  
Moutons. 
IV. Désagrège. Réfléchi. 
V. Fruit. Voyelle double. 
VI. C'est-à-dire. Objet  
sans valeur. 
VII. Femme. Certaine. 
VIII. Echec. Possessif. 
IX. Cap. Fleuve irlandais. 
X. Réfléchi. Débarrassée  
de son eau.

VERTICALEMENT 
 

1. Personnalités. 
2. Futur grabataire.  
Boue épaisse. 
3. Célébrité. 
4. Réservoir en forme de 
pyramide. 
5. Champion. Nœud.  
Vieux. 
6. Risquer. Légumineuse. 
7. Bord. Précède la matière. 
Drame japonais. 
8. Rivière d'Asie.  
Tromper quelqu'un. 
9. Monstre mythologique. 
10. Crochet. Expérimente.
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l COMBINAISON  l PROBLÈMEl FIN DE PARTIE  

La chasse au 
roi !  
Les blancs   
jouent et 
gagnent !

Les blancs  
jouent et font 
mat en deux 
coups !

 
 
 

SOLUTION DE «TESTEZ VOTRE FORCE» PRÉCÉDENT 

Coups d’at-
tente ! 
Les blancs 
jouent et 
gagnent !

Combinaison : 1.Dxe3 Txe3 2.Cd5 Dh6 [2...cxd5 3.Tf8 mat ; 2...Te5 3.Ce7+ Rg7 
(3...Txe7 4.Tf8mat) 4.Cxg6 hxg6 5.Tf7+ Rh6 6.Fc1+ Rh5 7.Ff3+ Fg4 8.Th7 mat; 

2...Te8 3.Tf8+ Txf8 4.Ce7 mat] 3.Cf6+ Rh8 4.Cxd7+ Rg8 5.Tg4+ Dg7 6.Tf8 
mat1–0 

 
Finale :  1.Fh3 h1D 2.Td7+ Re3 3.Td1 Dh2 4.Te1+ Rf2 5.Rd1 1–0 

 
Problème : 1.f8C+ Rh8 [1...Rh6 2.Cf7 mat] 2.Cf7 mat 1–0
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CADENCE CLASSIQUE DES COMPÉTITIONS   

Carlsen et Polgar en faveur 
d’une accélération du rythme de jeu  

A
près  le quintuple champion du 
monde norvégien Magnus Carlsen, 
la légende hongroise Judit Polgar, 
qui fut la meilleure joueuse de 
tous les temps en atteignant le 
Top 10 mondial, affirme désormais 
que les formats rapides représentent 
l'avenir des échecs. Elle s'est 

confiée sur les difficultés rencontrées par le 
format classique à la cadence de réflexion de 
plus de quatre-vingt-dix minutes avec ajout 
dans le monde moderne. Judit Polgar partage 
l'avis de Magnus Carlsen sur ce qui est le 
mieux pour les échecs et leur avenir.  Judit 
Polgar s'est jointe au n°1 mondial Magnus 
Carlsen pour plaider en faveur de formats plus 
rapides entre cinq et vingt-cinq minutes de ré-
flexion, considérés comme l'avenir des échecs 
par rapport au format classique. Polgar estime 
que les Olympiades devraient également se 
jouer avec des cadences plus courtes et sur une 
durée réduite afin de s'adapter au monde  
moderne.  

Quintuple champion du monde, Carlsen a 
quitté le Championnat du monde à la cadence 
classique il y a près de quatre ans et refuse 
depuis de réintégrer le circuit des tournois.  
Joueur d'échecs le mieux classé de tous les 
temps, Carlsen a souvent déclaré que les formats 
plus rapides, tels que les parties rapides, le 
blitz et le style libre (où la dernière rangée est 
aléatoire), relèvent du «pur sport», tandis que 
les échecs classiques masquent nombre des 
faiblesses d'un joueur.  «Si vous recherchez un 
jeu d'échecs complet et équilibré, le style clas-
sique est sans doute le pire choix, car il est trop 
indulgent», a déclaré Carlsen. «Il est trop facile 

de masquer ses faiblesses. Maîtriser à la fois 
les parties rapides et le style libre est un atout 
considérable. Vous disposez ainsi d'un schéma 
de jeu de base et de tactiques rapides.»  

Carlsen estime que la plupart des ouvertures 
et des variantes des échecs classiques, un format 
vieux de plusieurs siècles, ont déjà été largement 
explorées, et que les formats «freestyle» et ra-
pides sont mieux adaptés pour stimuler la créa-
tivité et l'innovation. Il a également cofondé le 
Grand Chelem «freestyle» l'année dernière, de-
venu depuis le Championnat du monde «free-
style». Dans un entretien, Judit Polgar a tenu 
des propos similaires, soulignant que les échecs 
classiques ont du mal à séduire la jeune géné-
ration, dont le rythme de vie s'est accéléré. 
«Les parties classiques, je pense, sont en 
difficulté à cause de l'accélération du rythme 
de vie dans tous les domaines», a déclaré Judit 
Polgar. «Et il est évident que les parties rapides 
sont plus populaires, plus appréciées des 
meilleurs joueurs, pas seulement de  
Magnus, mais aussi d'autres. Je suis convaincue 
que les échecs rapides peuvent être tout aussi 
compétitifs. Ils peuvent même être plus inté-
ressants pour le public.»  

Judit a ajouté que les épreuves classiques 
pourraient nécessiter des changements pour 
rester pertinentes, tout en précisant que le temps 
nécessaire à l'organisation des épreuves olym-
piques devait être réduit grâce à des contrôles 
de temps plus rapides. «Bien sûr, les échecs 
classiques font partie de notre patrimoine. Mais 
la question est de savoir comment tout va 
évoluer. La technologie transforme aussi consi-
dérablement le jeu. Il sera donc très intéressant 
de voir comment les choses évolueront au cours 

des cinq prochaines années. Par exemple, je 
dois vous dire que les Olympiades  se jouent 
au format classique pendant deux semaines. Je 
suis convaincue qu'il serait judicieux, pour de 
nombreuses raisons et avec de nombreux avan-
tages, de les réduire à une seule semaine et 
d'utiliser un temps de jeu plus court.»  

La légende hongroise partage un constat si-
milaire, estimant que la cadence classique a 
perdu de son attrait au profit de formats plus 
dynamiques et télégéniques. Elle soutient ou-
vertement Carlsen pour la promotion de formats 
comme le rapide, le blitz ou le «Freestyle 
Chess», qui rendent les tournois plus passionnants 
pour les spectateurs et moins épuisants sur le 
plan nerveux pour les professionnels.  

Bien qu'ils privilégient désormais le jeu ra-
pide, leur rivalité passée et leurs parties dans 
des cadences plus courtes ont marqué les esprits, 
Polgar ayant notamment réussi à battre le Nor-
végien. Au contraire, la FIDE, instance mondiale 
dirigeante des échecs, a toujours affirmé que le 
format classique restait le plus prestigieux pour 
désigner le champion du monde. Elle a toutefois 
activement promu les parties rapides et blitz, 
en raison de leur attrait auprès des jeunes 
publics et des plateformes de streaming. Ce-
pendant, avec deux figures emblématiques du 
monde des échecs, Carlsen et Polgar soutenant 
ouvertement les formats rapides, le monde des 
échecs pourrait connaître des bouleversements 
importants dans un avenir proche.

CHAMPIONNAT DE TCHÉQUIE  

Consécration de Navara et Worek
Les Grands Maîtres David Navara 

et Joanna Worek ont remporté le 
championnat national tchèque 2026. 
David a décroché son 14e titre, un 
exploit remarquable, devançant de 
peu l'étoile montante Vaclav Finek, 
tandis que Joanna a remporté son 
deuxième titre national. Le cham-
pionnat tchèque 2026, organisé en 
catégories mixte et féminine, s'est 
déroulé au bowling de Brno du 7 au 
16 mai 2026 et a réuni la plupart des 
meilleurs joueurs du pays. La com-
pétition mixte se déroulait sous forme 
de tournoi toutes rondes à 10 joueurs, 
tandis que la compétition féminine 
suivait un système à élimination di-
recte, comprenant un tour préliminaire, 
puis les quarts de finale, les demi-fi-
nales et la finale. Le tournoi s'est 
transformé en un duel captivant entre 
les deux favoris : Navara et le jeune 
espoir tchèque des échecs, Vaclav Fi-
nek . Navara a pris l'avantage dès le 
début, mais Finek l'a rattrapé après 
la cinquième ronde.  

Leur confrontation directe lors de 
la septième ronde s'est soldée par 
une nulle, les laissant à égalité en 
tête du classement. Les deux joueurs  
ont terminé en force, remportant leurs 
deux derniers matchs et totalisant 7,5 
points sur 9, mais le bris d'égalité a 
donné le titre à Navara. Le champion 
et le finaliste ont tous deux terminé 
la compétition sans défaite. La mé-

daille de bronze est revenue au Grand 
Maître expérimenté Stepan Zilka, qui 
a obtenu le match nul face à Richard 
Stalmach lors de la dernière ronde. 
L'ensemble du tournoi a été marqué 
par des affrontements acharnés, avec 
seulement 16 parties nulles sur 45.  

La compétition féminine fut sans 
doute encore plus palpitante, tous les 
matchs pour les médailles se décidant 
lors de parties de départage décisives. 
Finalement, Joanna Worek remporta 
la médaille d'or en battant Kristyna 
Petrova. Dans le match pour la troi-
sième place, Tereza Rodshtein dé-

crocha le bronze après avoir battu 
Olga Sikorova.  

Le responsable des relations pu-
bliques de la Fédération tchèque 
d'échecs et directeur du tournoi, Josef 
Bednarik, a partagé ses impressions 
sur le championnat de la République 
tchèque lors de la cérémonie de clôture 
: «Je suis ravi du déroulement de 
cette édition du championnat de la 
République tchèque. Je tiens à re-
mercier tous les joueurs pour leur 
combativité et leur fair-play. Les spec-
tateurs ont sans aucun doute apprécié 
les parties passionnantes et le dérou-

lement du tournoi, et moi aussi.» 
 
Partie n°1  
Blancs : Navara David  
Noirs : Kriebel Tadeas  
Brno - Tchéquie  
Début Reti  
1.Cf3 c5 2.g3 Cc6 3.Fg2 e5 4.c4 g6 
5.Cc3 Fg7 6.0–0 Cge7 7.d3 0–0 
8.Ce1 d6 9.Cc2 a6 10.Tb1 Tb8 
11.b4 b6 12.bxc5 bxc5 13.Txb8 
Cxb8 14.Ce3 Cbc6 15.Ced5 Cxd5 
16.Cxd5 Ce7 17.Fg5 f6 18.Fd2 Fe6 
19.Cxe7+ Dxe7 20.Da4 Tb8 
21.Dxa6 Tb2 22.Td1 Dc7  

Diagramme n°1 
23.a4 Ff8 24.Fd5 
Fxd5 25.cxd5 Db8 
26.Dc4 Tb1 
27.Txb1 Dxb1+ 
28.Fc1 Fh6 29.e3 
Da1 30.Rg2 f5 31.Dc2 e4 32.dxe4 
fxe4 33.Fb2 Da2 34.Dc3 1–0 
 
Partie n°2  
Blancs : Worek Joanna  
Noirs : Petrova Kristyna  
Brno - Tchéquie  
Défense sicilienne  
1.e4 c5 2.Cf3 Cc6 3.d4 cxd4 4.Cxd4 
e5 5.Cf3 Cf6 6.Cc3 Fb4 7.Fd3 d5 
8.De2 dxe4 9.Fxe4 Cxe4 10.Dxe4 
0–0 11.0–0 Fxc3 12.bxc3 h6 13.Fa3 
Te8 14.Tad1 Da5 15.Fd6 Dxc3 
16.h3 Fe6 17.a4 Dc4 18.Tfe1 Dxe4 
19.Txe4 Ff5 20.Te2 e4 21.Cd4 
Cxd4 22.Txd4 Tad8 23.c4 b6 24.a5 
Fc8 25.axb6 axb6  
Diagramme n°2  
26.Tb2 e3 27.fxe3 
Txe3 28.Txb6 Ff5 
29.Tb2 Td3 30.Txd3 
Fxd3 31.c5 Fe4 
32.Tb6 Tc8 33.Rf2 
f5 34.g3 Rf7 35.Ta6 Ta8 36.Tb6 h5 
37.Re3 g5 38.c6 Re6 39.c7 Te8 
40.Tb8 Rxd6 41.Txe8 Rxc7 
42.Txe4 fxe4 43.Rxe4 g4 44.h4 Rd6 
45.Rf5 Rd5 46.Rg5 Re4 47.Rxh5 
Rf5 48.Rh6 Rf6 49.h5 Rf5 50. Rg7 
1–0 

«SI VOUS RECHERCHEZ un jeu d'échecs complet et équilibré, le style classique 
est sans doute le pire choix, car il est trop indulgent», a déclaré Carlsen.
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XABI ALONSO va s’installer en fin de 

saison dans le fauteuil prestigieux 
mais instable d’entraîneur à Chelsea.  

 
 

L
’ancien milieu de Liverpool et de 
l’Espagne, âgé de 44 ans, débutera sa 
mission le 1er juillet avec un contrat jus-
qu’en 2030, a annoncé le club de 
l’ouest de Londres dans un communi-
qué hier. «Sa nomination reflète la 
conviction du club quant à l’étendue de 
son expérience, la qualité de son coa-

ching et sa philosophie de jeu, ainsi que ses qua-
lités de leadership, son caractère et son intégrité 
(...)», a listé Chelsea, le décrivant comme «l’une 
des figures les plus respectées du football 
moderne».  

L’intérimaire Calum McFarlane reste en 
charge de l’équipe pour les deux derniers 
matches de la saison en Premier League, contre 
Tottenham demain et Sunderland dimanche pro-
chain. Chelsea n’a pris qu’un point sur ses sept 
dernières sorties en championnat, ce qui l’a fait 
plonger au neuvième rang, loin des places quali-
ficatives en Ligue des champions et en Ligue 
Europa.  

Le risque d’une prochaine saison sans com-
pétition européenne guette le dixième club le 
plus riche au monde (selon le dernier classement 
Deloitte), et son nouvel entraîneur Xavi Alonso 
n’a visiblement pas été effrayé par cette perspec-
tive, ni par la patience très limitée du propriétaire 
BlueCo à l’égard de ses entraîneurs. Le consor-

tium dirigé par l’homme d’affaires américain 
Todd Boehly en a épuisé cinq depuis sa prise de 
pouvoir il y a quatre ans, en mai 2022 : Thomas 
Tuchel, Graham Potter, Mauricio Pochettino et 
les deux derniers, Enzo Maresca écarté en jan-
vier, puis Liam Rosenior limogé en avril.  

«BÂTIR LA BONNE CULTURE» 
Avec l’Espagnol, elle mise sur un ancien 

joueur multititré (champion du monde, double 
champion d’Europe, vainqueur de la Ligue des 
champions avec Liverpool et le Real Madrid) et 

un tacticien à la cote élevée. Le football «Rock’n 
Roll» et la «méritocratie» qu’il a souhaité instal-
ler au Real Madrid se sont heurtés aux murs d’un 
vestiaire peuplé d’égos démesurés et à l’exigen-
ce extrême de la Maison Blanche.  

L’ex-milieu de terrain de la Roja a été mis à 
la porte au lendemain de la défaite en Super-
coupe d’Espagne face au 
FC Barcelone, en janvier, sept mois après son 
arrivée. Le natif de Tolosa, près de Saint-
Sébastien, avait fait ses gammes d’entraîneur 

chez les jeunes du Real, déjà, quelques mois seu-
lement après avoir raccroché les crampons, 
avant de passer trois ans à la Real Sociedad, son 
club formateur, à la tête l’équipe B (2019-2022). 
Sa première expérience majeure comme entraî-
neur principal, au Bayer Leverkusen (2022-
2025), l’a fait entrer dans le cercle des jeunes 
tacticiens que l’Europe s’arrache. Celui qui a 
évolué sous les ordres de José Mourinho, Pep 
Guardiola et Carlo Ancelotti a mis fin à l’hégé-
monie du Bayer Munich en remportant la 
Bundesliga en 2024 sans perdre le moindre 
match.  

Cette année-là, Xabi Alonso a aussi gagné les 
Coupe et Supercoupe d’Allemagne, en plus d’at-
teindre la finale de Ligue Europa, perdue 3-0 
face aux Italiens de l’Atalanta Bergame.  

A Chelsea, il récupère le titre de «manager» 
dont son prédécesseur Rosenior, simple «head 
coach» avec des prérogatives réduites, avait été 
privé. Cela donne une première indication de la 
confiance accordée, d’emblée, au nouvel élu, et 
du poids qu’il devrait avoir dans le recrutement 
à venir. Selon les médias britanniques, les pro-
priétaires souhaitent se tourner cet été vers des 
profils de joueurs d’expérience, rodés au haut 
niveau, pour encadrer les jeune parfois trop 
tendres de l’équipe actuelle. «Il y a énormément 
de talent dans l’effectif et un immense potentiel 
dans ce club, et ce sera un grand honneur pour 
moi de le diriger.  

Désormais, l’objectif est de travailler dur, de 
bâtir la bonne culture et de gagner des trophées», 
a affirmé Xabi Alonso.

FOOTBALL
CHELSEA 

Xabi Alonso pour retrouver  
stabilité et succès

En passe de signer au Real Madrid selon des 
médias espagnols, l’entraîneur portugais José 

Mourinho a admis des contacts entre son agent et 
le club madrilène, lors d’une conférence de presse 
après la victoire de son club Benfica à Estoril, lors 
de la dernière journée du championnat portugais.   

«La seule chose dont je dispose, c’est l’offre 
(de renouvellement, NDLR) de Benfica, que je 
n’ai pas vue, mais dont Jorge Mendes dit qu’elle 
est très intéressante», a déclaré Mourinho, qui 
affirme ne pas avoir eu de contacts «avec le prési-
dent du Real Florentino Pérez, ni avec qui que ce 
soit d’autre au sein de la direction du Real 
Madrid». Mais «il y a des contacts entre le club et 
Jorge» Mendes, son agent, a-t-il poursuivi, avant 

d’avancer qu’il y aura des discussions directes 
entre lui et le Real «la semaine prochaine, car c’est 
la semaine prochaine que je dois décider de mon 
avenir et de celui de Benfica, ce qui est le plus 
important pour moi». Selon le quotidien sportif 
As, «le club merengue a un accord verbal avec 
Mourinho et son recrutement sera annoncé après 
le processus électoral» au Real, lancé par 
Florentino Pérez.  

L’arrivée du «Special One» sur le banc du Real 
ne fait guère de doute, affirme aussi l’autre quoti-
dien sportif de la capitale espagnole Marca, selon 
lequel l’actuel entraîneur des Merengues 
«Arbeloa considère close son étape à la tête de 
l’équipe et avalise le retour de Mourinho». José 
Mourinho avait démenti précédemment tout 
contact avec le Real Madrid, malgré les rumeurs 
persistantes annonçant son retour cet été sur le 
banc madrilène.  

Si son arrivée se confirme, le technicien de 63 
ans retrouvera un club qu’il connaît bien pour 
l’avoir dirigé entre 2010 et 2013 avec un titre de 
champion glané en 2012. Miné par des dissen-
sions internes, le club de Kylian Mbappé vient 
d’enchaîner un deuxième exercice sans titre et a 
déjà essoré deux entraîneurs depuis le début de la 
saison : Xabi Alonso et Alvaro Arbeloa.

L’ailier international algérien de Feyenoord 
Rotterdam (Div.1 néerlandaise de foot-

ball), Anis Hadj Moussa, s’est illustré hier en 
signant un doublé, en déplacement face à 
Zwolle (2-0), lors de la 34e et dernière jour-
née du championnat néerlandais de football. 

Tout s’est joué dans le dernier quart 
d’heure. Titularisé par l’entraîneur Robin 
van Persie, Hadj Moussa a ouvert le score à 
la 79e minute de jeu, avant de faire le break 

avant la fin du match (87e). Un succès qui 
permet à Feyenoord de conforter sa deuxiè-
me place au tableau avec 65 points, loin der-
rière le champion, le PSV Eindhoven (84 
pts). 

Grâce à ce doublé, l’Algérien de 24 ans 
soigne ses statistiques, termine la saison 
avec 14 buts et 7 passes décisives en 40 
matchs, toutes compétitions confondues, ce 
qui fait de lui l’un des internationaux algé-
riens les plus performants en Europe. 

Très convoité, notamment en France, 
Hadj Moussa devrait quitter le club de 
Rotterdam cet été, deux années après l’avoir 
rejoint en provenance de Vitesse Arnhem 
(Div.1 néerlandaise). Sous contrat avec 
Feyenoord jusqu’en juin 2030, Hadj Moussa 
est valorisé à hauteur de 30 millions d’euros. 

Sauf retournement de situation, le joueur 
devrait animer le marché estival, fort égale-
ment de ses prestations avec l’équipe natio-
nale, notamment lors de la CAN-2025.  

En attendant un éventuel transfert, Hadj 
Moussa est attendu le lundi 25 mai au Centre 
technique national de Sidi Moussa, pour le 
début du stage de l’équipe nationale en vue 
de la Coupe du monde 2026.

Insouciants et talentueux, les San Antonio Spurs de Victor 
Wembanyama brillent au-delà des attentes de début de saison, au 

point de défier sans complexe le Thunder d’Oklahoma City, 
tenant du titre et nouveau rival, en finale de conférence Ouest de 
la NBA à partir de ce soir. Encore treizièmes l’an passé à l’issue 
d’une nouvelle saison de reconstruction (34 victoires - 48 
défaites), les Spurs ont connu un redressement spectaculaire qui 
les a menés à la deuxième place de la conférence Ouest en avril 
(62 victoires-20 défaites). Atteindre la finale de conférence pour 
les premiers play-offs de la franchise depuis 2019 reste une 
agréable surprise. 

DÉFIER UN MODÈLE  
Les Spurs se déplacent chez le Thunder, champion en titre, 

meilleur bilan en avril et épouvantail de ces phases finales. OKC 
a expédié ses deux premiers tours contre les PhoenixSuns et les 
Los Angeles Lakers sans perdre un seul match.Le Thunder est 
souvent décrit comme un modèle pour les Spurs, les deux forma-
tions ayant engagé une patiente reconstruction en faisant confian-
ce à de jeunes talents empilés lors de plusieurs drafts. OKC avait 

retrouvé les play-offs il y a deux ans, avant un premier titre l’an 
dernier. 

ENTRE PRÉTENDANTS MVP  
L’affiche va aussi opposer deux individualités hors norme : le 

géant Wembanyama (2,24 m) et l’inarrêtable meneur canadien 
Shai Gilgeous-Alexander, MVP 2025 au sommet de son art cette 
saison (29,1 points de moyenne en play-offs). Les deux se dispu-
tent, avec Nikola Jokic, la distinction de MVP, qui sera annoncée 
hier à la veille du clash.Si le Thunder part favori, les Spurs ont 
engrangé de la confiance lors de la saison régulière: en cinq duels, 
les Texans se sont imposés à quatre reprises. «Wemby» et sa 
bande avaient notamment remporté la demi-finale de Coupe NBA 
en décembre à Las Vegas, avant de triompher à San Antonio le 23 
décembre puis en Oklahoma lors d’un match de gala le 25 
décembre. Ce match âpre, devant une foule électrique témoignant 
d’une rivalité naissante, avait donné un bon aperçu de ce qui 
attend les Spurs dans le bruyant Paycom Center.Conspué par le 
public, Wembanyama sait qu’il sera malmené par la défense d’éli-
te du Thunder, qui n’hésitera pas à le bousculer avec les roués 

Alex Caruso et Lu Dort. D’autant plus que le Français sera sur-
veillé de près par les arbitres après son violent coup de coude assé-
né à Naz Reid lors du match 4 contre les Wolves qui lui avait valu 
une simple expulsion.

BASKET-PLAY-OFFS NBA 
 

Les Spurs prêts pour défier Thunder

REAL MADRID 
 

Mourinho admet des contacts entre  
son agent et le club

CHAMPIONNAT NÉERLANDAIS  

Hadj Moussa boucle la saisonavec  
un doublé face à Zwolle
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HANDBALL

CHAMPIONNAT D'AFRIQUE  

L'équipe nationale rafle six médailles

H
abituée à privilégier les 
pays où les conditions 
d'organisation des évé-
nements sont réunies, 
notamment en matière 
d'infrastructures sporti-
ve et hôtelières, la 
CAHB va ainsi se baser 

sur les dossiers qui réunissent des 
critères précis, avant de dépêcher une 
commission pour des visites sur les 
lieux. Après que l'Egypte a organisé 
les éditions de 2022 et 2024 puis le 
Rwanda en 2026, le retour à un pays 
de la zone 1 ou un pays maghrébin 
est possible. Présidée par le président 
de la Fédération algérienne Mourad 
Boussebt, la désignation d'un pays 
de cette zone est possible vu que des 
compétitions des jeunes catégories 
ont été attribuées à d'autres nations. 
Concernant les catégories U19 et U21 
garçons, les Championnats d'Afrique 
devraient se dérouler en septembre 
prochain en Côte d'Ivoire. Ce qui 
ouvre la porte à des pays de la zone 

1 de pouvoir postuler et convaincre 
les responsables de l'instance suprême 
de la petite balle africaine.  

 

POURQUOI PAS L'ALGÉRIE ? 
Depuis 2014, le Championnat 

d'Afrique seniors n'a pas été organisé 
en Algérie. L'organisation de cet évé-
nement a été confiée par la suite à 
d’autres nations, alors que le pays au 
sept titres africains a été, qu'on le 
veuille ou non, lésé par l'instance 
africaine. Avec des infrastructures de 
qualité, notamment celles construites 
ou celles qui ont été réhabilitées à 
l'occasion des Jeux méditerranéens 
2022 d'Oran, l'Algérie peut se targuer 
de disposer des infrastructures pouvant 
accueillir le prochain Championnat 
d'Afrique.  

En 2028, cette compétition sera à 
double enjeu, à savoir le titre africain 
et la qualification pour les Jeux olym-
piques 2028 de Los Angeles. 
D'ailleurs, le champion d'Afrique sera 
qualifié directement pour les Olym-
piades, alors que l'équipe classée 2e 

devrait jouer le tournoi qualificatif. 
En matière de capacités financières, 
il faut noter que l'Etat a apporté, suite 
aux recommandations du président 
de la République, Abdelmadjid  
Tebboune, un soutien financier his-
torique à la Fédération. Ce qui va  
permettre à cette dernière, avec l'apport 
du ministère des Sports et des spon-
sors, de préparer un dossier bien 
ficelé. Selon une source fédérale, le 
dépôt du dossier est à l’étude en 

attente de l’aval des autorités pour 
déposer la candidature. 

   

ORGANISATION ET DÉFI SPORTIF 
Bien que notre pays a toujours été 

à la hauteur de l'organisation des grands 
événements, il sera question d'un vrai 
défi sportif à relever au cas où la 
CAHB décide de domicilier la com-
pétition en Algérie.  

Avec une équipe nationale en phase 
de reconstruction, l'objectif de jouer 
le titre et bousculer la hiérarchie égyp-

tienne relève actuellement de l'impos-
sible. Avec une équipe de dimension 
mondiale, l'Egypte est, qu'on le veuille 
ou non, une classe au-dessus de toutes 
les sélections africaines. Ceci dit, le 
Sept national devrait d'ici 2028 pro-
gresser sous la coupe de l'Espagnol 
Raul Alonso Sanguino. Pour un début, 
les Verts ont perdu leurs deux matches 
amicaux à Monastir face à la Tunisie 
(30-40) et (25-27).  

Par rapport à la désillusion du pre-
mier match, les coéquipiers de Ghed-
bane ont été plus robustes sur le plan 
défensif, même si en face la Tunisie 
s'est présentée avec une équipe reloo-
kée. Pour un premier constat, une re-
fonte quasi-totale de l'équipe s'impose, 
surtout avec le repérage de joueurs 
capables d'assumer deux rôles, à savoir 
défendre et attaquer en même temps.  

D'ici 2028, il sera nécessaire de 
présenter une équipe nationale qui en-
caisse moins de buts et arrive à en 
marquer le maximum. Avec les sou-
venirs de la consécration de 2014, les 
amoureux de la petite balle nationale 
voudrontt revivre une autre épopée 
au cas où la compétition se tiendra en 
Algérie.  

n Adel K. 

LES REGARDS SONT BRAQUÉS VERS LA CONFÉDÉRATION 
AFRICAINE DE HANDBALL qui doit désigner le pays organisateur 

de l’édition 2028. 

ORGANISATION DU CHAMPIONNAT D'AFRIQUE 2028 

Un pays de la zone 1 en pole position  

SUPERCOUPE D’ALGÉRIE (MESSIEURS) 

             Ce sera OMKEM – WAT 

L'OMK El Milia a remporté la 
coupe d'Algérie 2026 de volley-

ball (seniors messieurs), en bat-
tant au tie-break l'ASV Blida (3-2 
: 25-20, 23-25, 25-18, 14-25, 15-
13), au terme d'une finale haletan-
te disputée samedi à la salle 
Bleue de Béjaïa, décrochant au 
passage le premier titre de l'his-
toire du club. L'équipe d'El Milia 
a bien entamé la finale en rempor-
tant le premier set (25-20) grâce à 
une meilleure efficacité offensive 
et une grande solidité défensive. 

L'ASV Blida a toutefois rapidement réagi en égalisant à une manche partout après 
un deuxième set très disputé (25-23). Portée par Omar Benfatima et Ali Taiar, la 
formation dirigée par Kheireddine Rochdine a repris l'avantage dans le troisième set 
(25-18), avant de voir les Blidéens revenir en force dans la quatrième manche, 
dominée largement (25-14), relançant totalement le suspense. Le tie-break a finale-
ment souri à l'OMK El Milia, plus lucide dans les moments décisifs, pour s'imposer 
(15-13) et inscrire pour la première fois son nom au palmarès de l'épreuve, après 
trois finales perdues en 2017, 2019 et 2025. Grâce à ce succès, l'OMK El Milia dis-
putera la Supercoupe d’Algérie ce mardi à la salle de Tipasa face au WA Tlemcen, 
champion d'Algérie 2026. 

VOLLEY-BALL

HALTÉROPHILIE

ES SÉTIF 

Amrouche : «Le maintien n’est pas encore assuré» 
En battant le CRBelouizdad (3-1), samedi soir au 

stade du 8 Mai 45 de Sétif, en match de mise à jour 
du championnat de Ligue 1 Mobilis (23e journée), 
l’ES Sétif a fait un grand pas vers le maintien. A la 
faveur de ce succès, le club de Aïn El Fouara 
s’éloigne de la zone de turbulences et porte ainsi à 
neuf longueurs son avance sur le troisième relégable, 
le PAC en l’occurrence, qui compte toutefois une ren-
contre en retard à disputer face à l’USMA. A la fin de 
la rencontre, la joie était indescriptible dans le vestiai-
re ententiste. Car en plus de son importance sur le 
plan comptable, ce sursaut d’orgueil après la sévère correction 
subie vendredi dernier à Tiziouzou (5-1) permet aux coéqui-
piers d’Imad Boubekeur d’aborder sereinement la réception du 
MCA, ce mercredi à Sétif, où ils n’auront besoin que d’un nul 
pour assurer définitivement leur survie parmi l’élite. «Ce soir, 
il était impératif pour nous de l’emporter. Il est vrai que ce suc-

cès est d’une importance vitale, en ce sens qu’il nous 
permet de respirer quelque peu et de nous éloigner de 
la zone rouge, mais le maintien n’est pas encore assu-
ré. Nous avons remporté une des nombreuses batailles 
qu’il nous restait dans ce championnat, mais pas la 
guerre», a averti Lotfi Amrouche en fin de match 
avant de poursuivre :«C’est dire que notre mission 
sauvetage n’est pas encore terminée. Il nous reste 
encore deux autres matchs à disputer avant la fin de 
cet exercice, au cours desquels nous ferons tout notre 
possible pour engranger le maximum de points et sau-

ver le club de la relégation.  
On est parfaitement conscients que notre prochaine sortie 

face au champion d’Algérie ne sera guère aisée, même si nous 
aurons l’avantage d’évoluer à domicile. Avec une bonne prépa-
ration et l’apport de notre public, je pense qu’on est capables de 
bousculer cette équipe du MCA.» En attendant le big rendez-

vous contre le Mouloudia, le coach des Noir et Blanc s’est dit 
très satisfait du bel état d’esprit qui règne au sein de l’équipe et 
de la volonté de fer qui anime ses joueurs à chaque match. 
«Naturellement, je suis très content pour l’équipe. Le fait 
d’avoir battu une formation du haut du tableau comme le CRB 
va nous faire beaucoup de bien au moral et nous rassurer en vue 
de la suite du parcours. Ceci dit, je tiens à remercier mes 
joueurs qui ont bien réagi, malgré la semaine difficile que nous 
avons passée après la lourde défaite concédée sur le terrain de 
la JSK. Ils ont marqué au bon moment.  

Par la suite, ils ont admirablement géré la partie. Je leur dis 
encore une fois bravo. Je tiens également à rendre hommage à 
notre merveilleux public qui nous a toujours soutenus en dépit 
des moments difficiles qu’a traversé le club cette saison. Ce 
soir encore, il nous a donné une véritable leçon de dévouement 
et de loyauté»,a-t-il affirmé.  

n Mehdi F.

L’édition 2026 du Championnat d'Afrique 
d'haltérophilie a été bouclée au Caire avec 

une maigre participation  de l'équipe nationale. 
En effet, seules six médailles ont été récoltées,  
deux en argent et quatre en bronze. C'est Ai-
men Touiri qui a réalisé le meilleur résultat, 
avec ses breloques en argent, synonymes de 

statut de vice-champion d'Afrique. Une 
récolte qui reste en deçà des attentes compte 
tenu des traditions de notre pays dans la dis-
cipline sur le plan africain.  

Au vu du déroulement de la compétition 
dans ses différentes catégories et spécialités, 
il était prévisible de voir l'Egypte caracoler 

en tête, devançant le Nigeria et la Tunisie. 
Une suprématie des pharaons qui n'est pas 
le fruit du hasard. Avec des athlètes de 
niveau mondial, l'Egypte a confirmé une 
nouvelle fois sa domination sur le plan afri-
cain.  

n A. K. 

FOOTBALL

CHAMPIONNATS D’AFRIQUE SUR PISTE  
 

 

De l’or pour Mohamed Nadjib Assel 
sur l’Omnium 

 

Le cycliste algérien Mohamed Nadjib Assel a 
décroché une médaille d’or au Championnat 

d’Afrique sur piste, au Vélodrome d’Abuja 
(Nigeria), après sa victoire dans l’épreuve de 
l’Omnium, se qualifiant par la même occasion aux 
prochains Mondiaux de la spécialité. Assel s’est 
imposé avec un total de 600 points, devant les 
Sud-africains Zane Salzwedel et Gustav Roller, 
respectivement 2e avec 540 points et 3e avec 480 
points, au moment où le deuxième international 
algérien engagé dans cette course, Anes Riahi, 
s’est contenté de la quatrième place, avec un total 
de 450 points. Pour rappel, les prochains 
Championnats du monde de cyclisme sur piste se 
dérouleront du 14 au 18 octobre 2026, au 
Vélodrome de Shanghai, en Chine. Entamés 
le 10 mai courant à Abuja, ces Championnats 
d’Afrique (messieurs/dames) ont pris fin hier. 

CYCLISME
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BILAL NOUIOUA, PRÉSIDENT DE L’USM ALGER 

«Renouer avec le titre  
de champion d’Algérie»

L’USM Alger a confirmé, une nou-
velle fois, son statut de club pres-

tigieux dans le gotha du ballon rond 
local et continental. Les Rouge et 
Noir s’engagent, cependant, à faire 
mieux, en vue d’ajouter d’autres 
titres à leur palmarès déjà bien 
garni. Le président du conseil d’ad-
ministration de l’USMA, Bilal 
Nouioua, a souligné, à ce titre, sa 
détermination de continuer sur cette 
lancée, en tentant de remporter 
d’autres titres, notamment ceux que 
le club algérois n’a pas gagnés de-
puis belle lurette. Il s’agit bien sûr du titre du 
championnat d’Algérie, une compétition outra-
geusement dominée ces 7 dernières années par 
les voisins du MC Alger (3) et du CR Belouizdad 
(4). Tout en estimant que ce deuxième trophée 
de la Coupe de la CAF doit constituer un point 
de départ vers d’autres distinctions, le dirigeant 
en question a souligné sa grande ambition de re-
nouer avec le titre de champion d’Algérie. 
«L’USMA est un grand club. Il va falloir mainte-
nant travailler pour tenter de remporter  le cham-
pionnat la saison prochaine», a-t-il déclaré, sans 
cacher, par ailleurs, sa grande satisfaction d’avoir 

remporté la Coupe de la CAF face 
aux Egyptiens du Zamalek. «Il 
s’agit du fruit des efforts consentis 
par l’ensemble de la famille us-
miste tout au long de la saison. Il 
est nécessaire de maintenir le 
même niveau d’exigence lors du 
prochain exercice.» Bilal Nouioua 
s’est montré également confiant 
quant à la capacité de l’équipe à 
poursuivre sur cette lancée et offrir 
davantage de satisfaction à ses 
supporters. Pour sa part, l’atta-
quant Ahmed Khaldi a exprimé sa 

grande joie après ce nouveau titre africain. Il a 
rappelé que «cette réussite est avant tout le ré-
sultat d’un travail collectif et d’une forte solidarité 
au sein du groupe.» Et de poursuivre : «Nous, 
les joueurs, nous avons évolué avec un esprit de 
sacrifice et une détermination exemplaire tout au 
long de la compétition, ce qui nous a permis de 
réaliser une saison remarquable ponctuée par un 
doublé mémorable en remportant la coupe d’Al-
gérie et la Coupe de la CAF.» Khaldi n’a pas 
manqué de mettre l’accent sur la volonté des 
joueurs d’enrichir davantage le palmarès de 
l’USM Alger.   

n K. Yamine

Rares sont les entraîneurs qui arrivent à 
imprimer leur touche en trois mois. 

Parmi eux, le Sénégalais Lamine N'Diaye 
qui a conduit l'USMA à sa deuxième Coupe 
de la CAF. Un sacre continental qui n'est 
pas venu sans la touche du technicien sé-
négalais. Prenant le train en marche, il n'a 
pas eu le temps de procéder à une revue 
d'effectif. Il a été donc contraint de tra-
vailler avec l'effectif actuel. Cela ne l'a pas 
empêché de pousser les coéquipiers de 
Khaldi à sortir le meilleur d'eux-mêmes. 
Sur les plans technique et physique, les Us-
mistes ont acquis une vraie solidité mentale 
en Afrique. Même devant 80.000 supporters 
du Zamalek, au Caire, ils n'ont pas tremblé. 
Toutes ces qualités n'auraient pas été ac-
quises si N'Diaye n'avait pas atterri au club. 
Dans un tel contexte favorable, la direction 
unioniste ne veut pas perdre de temps pour 
préparer la saison prochaine. Soucieuse d'as-
surer un climat de stabilité et de sérénité en 
prévision notamment de la Supercoupe 
d'Afrique et de la suite du championnat, les 
responsables, à leur tête Said Allik, ont pro-
posé à N'Diaye de rempiler. Un nouveau bail 
permettra à l'équipe de sauvegarder tout ce 

qui a été fait jusqu'à présent et d'entrevoir 
l'avenir avec plus d'ambitions. Vu l'excellente 
relation qui lie les dirigeants algérois à 
N'Diaye, le renouvellement du contrat devrait 
être matérialisé rapidement. Lors de la confé-
rence d'après-match, le coach usmiste, très 
ému, a dit se sentir dans sa deuxième famille. 
Ce qui montre que le successeur d’Abdelhak 
Benchikha est bien parti pour rester.  

n Adel K.   

IL FAIT L'UNANIMITÉ   

Confiance renouvelée  
à Lamine N'Diaye

La Commission fédérale d’arbitrage a annoncé, hier, la 
désignation, comme souligné dans une précédente édition, 

de l’arbitre international Mustapha Ghorbal pour diriger la finale 
des play-offs de la Ligue 2 amateur entre le CR Témouchent et 

l’US Chaouia, prévue ce mercredi au stade Hocine Aït Ahmed de 
Tizi Ouzou (17 heures). Cette rencontre décisive, très attendue par 
les supporters des deux formations, déterminera la troisième équipe 

appelée à accompagner l’US Biskra et la JS El Biar en Ligue 1 
professionnelle. Le choix de Mustapha Ghorbal est parfaitement 

étudié afin de  garantir les meilleures conditions d’arbitrage pour un 
rendez-vous aussi important. Réputé pour son expérience et sa 

maîtrise des grandes affiches, l’arbitre en question possède un riche 
parcours sur la scène continentale et internationale. Si le CRT a créé 

une grosse surprise en écartant le CA Batna aux TAB (1-1, 5-4), 
l’USC a disposé logiquement de l’USM El Harrach par 2-0. La 
finale se jouera, rappelle-t-on, à huis clos et sans prolongations.     

n K. Y.

FINALE DES PLAY-OFFS. USC - CRT 

Ghorbal au sifflet
                      CAN U-17. ALGÉRIE 2 – AFRIQUE DU SUD 0 

 

Les Verts tout proches du Mondial 
 

La sélection nationale algérienne des moins de 17 ans a consolidé ses chances de qualification à la phase finale de 
la Coupe du monde 2026. Un exploit désormais à portée de main grâce à la précieuse victoire enregistrée hier, 

lors de la deuxième journée de la phase de groupes de la Coupe d’Afrique des nations de la catégorie. Face à la 
redoutable sélection sud-africaine, victorieuse du Sénégal (2-1) lors de la journée inaugurale, les jeunes Verts se sont 
imposés sur le score de 2-0. Les deux buts furent l’œuvre de l’homme du match Yacine Abed (41’ et 85’). Grâce à 
ce succès, les protégés de l’entraîneur Amine Ghimouz arrivent en tête du groupe avec 4 points devançant d’une 
longueur l’Afrique du sud et le Sénégal. Ce dernier s’est imposé contre le Ghana (1-0).  

Les Algériens deviennent ainsi maîtres de leur destin dans la course qualificative au tournoi mondial des U17, 
prévu en novembre prochain au Qatar. Si l’Algérie valide son billet lors de la rencontre de la troisième journée, ce 
mercredi, face au Sénégal (20h00), elle signera sa deuxième participation à une Coupe du monde U17 après celle 
de 2009 organisée au Nigeria. Concernant la rencontre d’hier, les Verts ont livré une prestation solide malgré la forte 
opposition des Amajimbos. Les deux équipes ont livré un duel très disputé. Toutefois, les débats ont fini par tourner 
en faveur des Algériens, plus réalistes. Pour rappel, la décision de la Fédération internationale de football (FIFA) 
d’élargir la Coupe du monde à 48 nations a permis à la zone Afrique de bénéficier de dix places. Ainsi, les deux pre-
miers de chacun des quatre groupes, soit huit sélections, décrocheront automatiquement leur billet pour le Mondial, 
tandis que deux autres équipes seront repêchées à l’issue des barrages.  

Cette progression de l’EN U17 confirme l’éclosion manifeste du football national qui continue d’enregistrer des 
résultats encourageants sur les scènes continentale et internationale. 

n K. Y.

LES JOUEURS DE L’USMA ONT PARADÉ HIER DANS LES RUES  
DE LA CAPITALE AVEC LE TROPHÉE DE LA COUPE DE LA CAF 

Alger fête le retour de ses héros

A
yant regagné le pays 
dès les premières 
heures de la matinée, 
les héros de l’Algérie 
ont récupéré leurs 
forces après un voyage 
harassant. Ce n’est 
qu’en fin d’après-midi 

que les festivités ont débuté. Il était 
en effet 18h lorsque les coéquipiers 
de Saâdi Radouani, les membres des 
différents staffs et les dirigeants 
usmistes ont rejoint le complexe 
olympique Mohamed-Boudiaf, 
point de départ de la parade qu’ils 
devaient effectuer à travers les 
grandes artères de la capitale. 

Sur place, les joueurs de Lamine 
N’Diaye ont pu mesurer la très belle 
atmosphère, mais aussi leur nouvel-
le cote auprès des nombreux fans 
qui leur ont réservé un accueil 
triomphal, digne des plus grands 
champions. 

Ils étaient des milliers à s’être 
rassemblés à l’intérieur de l’encein-

te du stade 5-Juillet en quête d’une 
photo-souvenir avec le fameux tro-
phée continental. Il y avait même 
des enfants et une vieille femme 
dont on dit  
qu’elle est la doyenne des suppor-
trices usmistes. 

Le portier Oussama Benbot, élu 
homme du match, était de loin l’élé-
ment le plus applaudi, volant ainsi 
la vedette à ses coéquipiers. «Ce 
sacre arraché avec la force des jar-
rets prouve, une fois de plus, que 
l’USMA est sur la bonne voie. Les 
critiques ne nous découragent nulle-
ment. Au contraire, elles nous inci-
tent à redoubler d’efforts pour faire 
progresser l’équipe davantage. La 
famille usmiste est très honorée du 
message de félicitations que nous a 
adressé le président de la 
République, Abdelmadjid 
Tebboune. C’est un geste qui nous 
va droit au cœur. Je ne manquerais 
pas également de remercier l’Etat 
algérien pour son soutien moral et 

logistique, tout au long de notre 
campagne africaine. La présence du 
ministre des Sports et président de 

la FAF, Walid Sadi, avec l’équipe au 
Caire, est la preuve parfaite de l’im-
portance qu’accordent les pouvoirs 

publics au football national», nous a 
déclaré le président du conseil d’ad-
ministration du club algérois, Bilal 
Nouioua. 

Après un retard de 2 heures, le 
bus à impériale, aménagé spéciale-
ment à cet effet et décoré aux cou-
leurs du club, a quitté enfin le 
temple olympique pour se diriger 
vers le centre de la capitale, sous les 
acclamations d’une grande foule qui 
a accompagné le véhicule tout le 
long de son trajet au son des 
«Championé, championé». 

Selon l’itinéraire prévu par les 
organisateurs, le bus devait sillon-
ner les quartiers de Ben Aknoun, El 
Biar, la place Addis-Abeba, la rue 
Didouche-Mourad, la place des 
Martyrs, Bab El Oued avant d’arri-
ver du côté de Soustara, bastion his-
torique du club et lieu de rassemble-
ment principal des Usmistes lors de 
chaque célébration, où les Rouge et 
Noir vont s’offrir un véritable bain 
de foule sachant qu’un grand 
nombre de supporters les atten-
daient afin de partager ces moments 
de joie et de bonheur intenses qui 
resteront a jamais gravés dans l’his-
toire de l’USMA. 

n M. F. 

LES JOUEURS DE L’USM ALGER, vainqueurs samedi soir de la 
Coupe de la CAF, la deuxième de leur histoire, après avoir 

remporté le match face au Zamalek d’Egypte aux tirs au but 
(8-7) en finale retour au Stade internationale du Caire, ont 

fêté hier leur victoire dans la liesse à travers les rues d’Alger.
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L
ors de la cérémonie, tenue 
au Centre des arts et de la 
culture du Palais des Raïs 
(Bastion 23), M. Tacherift a 
salué la contribution active 
des membres de la commu-
nauté nationale à l’étranger 
au processus de développe-

ment national, en tant qu'«ambassa-
deurs de la patrie et du patriotisme et 
visage rayonnant de l’Algérie du 
renouveau à travers le monde».  

Il a, à cette occasion, rappelé que 
«l’Algérie victorieuse, sous la condui-
te du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, accorde un 
intérêt particulier à la jeunesse en 
général et aux enfants de la commu-
nauté nationale à l’étranger», souli-
gnant que les membres de la diaspora 
ont «toujours constitué un second 
front de soutien au processus de libé-
ration et d’indépendance, n’ayant 
jamais manqué à l’appel de la patrie 
lors des différentes étapes de la lutte 
nationale».  

De son côté, M. Hidaoui a expli-
qué que l’accueil de cette délégation, 
composée de plusieurs membres de la 
communauté nationale établie en 
France, s’inscrit dans le cadre du pro-
gramme «Ambassadeurs de la mémoi-
re», organisé par le ministère de la 
Jeunesse et le Conseil supérieur de la 
jeunesse, en coordination avec la 
Grande Mosquée de Paris, rappelant, 
à ce titre, les orientations du président 
de la République enjoignant aux diffé-
rents secteurs d’établir des «passe-

relles de communication avec les 
membres de la communauté nationale 
à l’étranger». Après avoir rappelé que 
2.000 jeunes de la diaspora avaient été 
accueillis durant la dernière saison 
estivale, dans le cadre des camps 
d’été, il a indiqué qu’un programme 
est en cours de préparation pour 
accueillir 1.000 autres jeunes dans le 
cadre de plusieurs programmes orga-
nisés tout au long de l’année.  

Pour sa part, le représentant de la 
Grande Mosquée de Paris, Ali Sehab, 
a salué l’organisation de cette initiati-
ve, qui a vocation à «renforcer les 

liens entre les membres de la commu-
nauté nationale à l’étranger et leur 
patrie», estimant qu’elle traduit «les 
nobles efforts visant à rattacher les 
enfants de la communauté à leurs 
racines et à la mémoire nationale».  
De leur côté, les jeunes de la diaspora 
ont salué l’accueil chaleureux qui leur 
a été réservé ainsi que les bonnes 
conditions dans lesquelles s’est dérou-
lée cette caravane, exprimant leur fier-
té d’appartenir à l’Algérie. La carava-
ne s’est rendue, hier, dans la wilaya 
d’Aïn-Defla, avant de rejoindre 
Tlemcen et Oran.
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Accueil des jeunes 
de la communauté nationale 

à l’étranger  

ATTAF REÇOIT SON HOMOLOGUE 
CONGOLAIS 
Dynamiser davantage 
la coopération bilatérale 

Le ministre 
d’Etat, ministre 

des Affaires 
étrangères, de la 
Communauté 
nationale à 
l’étranger et des 
Affaires 
africaines, Ahmed 
Attaf, a reçu, hier 
au siège du 
ministère, le 
ministre des 
Affaires 
étrangères, de la 

Francophonie et des Congolais à l’étranger,  Constant-Serge Bounda, 
qui effectue une visite officielle en Algérie porteur d’une lettre 
adressée au président de la République,  Abdelmadjid Tebboune, de 
la part du président de la République du Congo, Denis Sassou 
N’Guesso, indique un communiqué du ministère. A cette occasion, 
Attaf a «renouvelé ses félicitations à son homologue congolais pour 
sa récente nomination à la tête de la diplomatie de son pays», avant 
de passer en revue avec lui «les différents axes des relations de 
fraternité et de coopération unissant les deux pays et les moyens de 
les dynamiser davantage, notamment dans les domaines prioritaires 
pour les deux parties, tels que l’énergie, les mines, l’agriculture, le 
transport aérien et l’enseignement supérieur», précise le texte. Les 
deux ministres ont également procédé à un échange de vues sur «les 
principaux dossiers et questions d’actualité au niveau continental, 
particulièrement ceux liés à la crise libyenne, à la lumière des efforts 
déployés par le Comité de haut niveau de l’Union africaine sur la 
Libye, sous la conduite du président de la République du Congo, 
Denis SassouN’Guesso», conclut le communiqué. 

LE MINISTRE DE LA JEUNESSE, chargé du Conseil supérieur de la jeunesse, Mustapha Hidaoui, et 
le ministre des Moudjahidine et des Ayants droit, Abdelmalek Tacherift, ont accueilli, hier à 
Alger, les jeunes de la communauté nationale établie à l’étranger participant à la Caravane  

de la mémoire nationale. 

MINISTÈRE DES AFFAIRES 
RELIGIEUSES  

 

L’Aïd Al Adha  sera célébré  
le mercredi 27 mai  

 

Le ministère des Affaires religieuses et des Wakfs a annoncé, 
hier dans un communiqué, que l’Aïd El Adha sera célébré le 

mercredi 27 mai 2026, correspondant au 10 Dhou el Hidja 1447 
de l’hégire. «Le rassemblement sur le Mont Arafat interviendra 

le mardi 9 Dhou el Hidja 1447, correspondant au 26 mai 2026 et 
l’Aïd Al Adha sera célébré le mercredi 27 mai correspondant au 
10 Dhou el Hidja 1447 de l’hégire», a précisé le communiqué. 

Le chef de l’État reçoit 
l’ambassadeur d’Iran  

en Algérie 
 

Le président de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, a reçu, hier, l’ambassadeur de la 

République islamique d’Iran, Mohammad Reza 
Babaie, qui lui a rendu une visite d’adieu au terme de 
sa mission en Algérie. L’audience s’est déroulée en 

présence de Brahim Merad, ministre d’Etat, chargé de 
l’Inspection générale des services de l’Etat et des 
Collectivités locales, et de Amar Abba, conseiller 
auprès du président de la République, chargé des 

affaires diplomatiques. 

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE REÇOIT LE MINISTRE 
CONGOLAIS DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

Bounda : «Ambitions de nos deux dirigeants pour 
renforcer davantage les relations bilatérales» 

 

Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a reçu, hier, le 
ministre des Affaires étrangères, de la Francophonie et des Congolais de 

l’étranger de la République du Congo,  Serge Constant Bounda, ainsi que la 
délégation l’accompagnant. Dans une déclaration à l’issue de l’audience, M. 
Bounda a indiqué qu’il était porteur «d’un message important du président 
de la République du Congo,  Denis Sassou Nguesso, adressé à son frère, le 
président de la République, Abdelmadjid Tebboune, portant sur des ques-
tions d’intérêt commun entre les deux pays». Il a également affirmé que «la 
diplomatie des deux pays accorde une attention particulière aux questions à 
caractère africain», mettant en avant «l’engagement constant des dirigeants 
des deux pays envers les causes qui concernent le continent». Le ministre 
congolais a ajouté que cette rencontre a également permis un échange de 
vues sur les questions bilatérales, soulignant que les relations entre les deux pays sont «fraternelles et solides». Dans 
le même contexte, il a rappelé que les deux pays «célébreront le 26 de ce mois le 62e anniversaire de cette coopéra-
tion», ce qui a offert l’occasion d’aborder les grandes questions, notamment celles liées à la diplomatie économique, 
ainsi qu’aux «ambitions communes de nos dirigeants visant à renforcer et consolider davantage ces relations diploma-
tiques». L’audience s’est déroulée en présence du ministre d’État chargé de l’Inspection générale des services de l’État 
et des Collectivités locales, Ibrahim Merad, du ministre d’État, ministre des Affaires étrangères, de la Communauté 
nationale à l’étranger et des Affaires africaines,  Ahmed Attaf, ainsi que du conseiller auprès du président de la 
République chargé des Affaires diplomatiques, Amar Abba. 

CONCOURS INTERNATIONAL DE 
CALCUL MENTAL EN RUSSIE 
  

Sadaoui reçoit l’élève prodige 
Manar Ben Mastoura 
 

Le ministre de 
l’Education 

nationale, 
Mohammed Seghir 
Sadaoui, a reçu 
l’élève prodige Manar 
Ben Mastoura, suite à 
sa brillante 
démonstration lors de 
sa participation à un 
concours international 
télévisé de calcul 
mental en Russie, a 
indiqué, hier un communiqué du ministère. Sadaoui a reçu, samedi 
dernier, l’élève Manar Ben Mastoura, accompagnée de ses parents, 
saluant sa brillante démonstration lors d’un concours international 
télévisé de calcul mental en Russie. Le ministre a souligné que «cet 
exploit illustre les capacités des élèves algériens à briller dans les 
différentes manifestations internationales, aussi bien à travers des 
parcours scolaires classiques, que par des initiatives individuelles qui 
mettent en avant les jeunes talents», a précisé la même source. Lors 
de cette rencontre, il a été question de «la possibilité d’accompagner 
l’élève dans son parcours scientifique à l’avenir, à travers son 
intégration dans des programmes de formation et de préparation aux 
compétitions internationales des olympiades de mathématiques, de 
manière à développer ses capacités et à renforcer sa présence dans 
les défis scientifiques de haut niveau». A noter que l’élève Ben 
Mastoura poursuit ses études au lycée Mohamed-Boudiaf à Tiaret 
(deuxième année, filière mathématiques). 
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